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Du grand art 

Bazin se raconte 
dans un roman 
écrit au scalpei 

J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 
collaboration spéciale 

E n deux mois, l'histoire, 
banale en somme, qui 

servira ici de fil conducteur. 
Gérard Luguenière, homme 

connu et célèbre (on l'a vu à 
la TV, c'est dire) pique une 
cr ise c a r d i a q u e à l 'âge de 
soixante-neuf ans. Il s'en sort 
(réflexions sur la médecine 
moderne qui retape les oreil­
lers froissés) et bien décidé à 
vivre vigoureusement les an­
nées qui lui restent. Se teint 
le poil et s'offre une fugue (à 
clavecin mal tempéré, il est 
v r a i ) avec une femme qui 
possède l'escargot-qui-tourne-
à-gauche, coquille rare pour 
un collectionneur de conques 
qu'il est: cela se nomme un 
conchyliologiste. 

L ' é p o u s e d e G é r a r d , sa 
deuxième, le trompait d'ail­
leurs sordidement. Ils se dis­
p u t e r o n t et se s é p a r e r o n t . 
Mais non pas afin que le vieil­
lard qui ne veut pas vieillir 
puisse convoler avec sa nou­
vel le c o n q u ê t e , n o n , mais 
avec une autre, admiratrice et 
correspondante int ime: elle a 
la trentaine (pourrait donc 
être sa petite-fille). Stupeur et 
malice de la parentèle, des 
proches et des amis. Tant pis, 
tant mieux, Gérard qui aime 
bien choquer, cela se sent, 
é p o u s e la c o r r e s p o n d a n t e , 
non sans avoir fait examiner 
sa machinerie la plus intime. 
Tout va bien. Succès du ma­
riage, puis décision de faire 
un enfant, il aura quatre gé­
nérations de différence avec 
son grand frère, sera grand-
oncle à la naissance, et la 
preuve est faite que Gérard a 
refusé de vieillir. 

C'est une v é r i t a b l e c u r e 

d'immersion chez les BCBG 
français qui dissimulent sous 
celte étiquette à initiales, fa­
çon moderne, leurs plus an­
ciens travers. C'est le roman 
le plus français qui soit, de ce 
point de vue vous ne trouvez 
pas mieux, à condition de ne 
pas confondre les sectes qui 
composent la France. Car ici, 
il s ' agi t d e ces b o u r g e o i s 
petits dont le sordide est bril­
lant. 

Il y a les maisons de campa­
gne humides et surgelées, les 
appartements parisiens, et les 
radiateurs qu'il faut remplir, 
c'est comme je vous l'affirme. 
Il y a les apparences qui, com­
me leur nom l ' i nd ique , se 
portent bien visibles, comme 
les c h e v e u x t e i n t s q u i ne 
trompent personne, et sont 
teints pour qu i? il n'y a pas 
de traits tirés, sinon par la 
chirurgie. On triche, continû­
ment. On s'habille à cinquan­
te ans de jupes de cuir vert à 
mi-cuisses, sans doute au cas 
où l 'on r e n c o n t r e r a i t une 
revue de mode. On triche sur 
les deux horizontales (com­
me dit l 'auteur), la table et le 
lit, là où d'incroyables préju­
gés peuvent se donner à eux-
mêmes la comédie. Comédie 
des plats et des vins, et des 
buveurs qui savent gargouil­
ler de la bouche puis claquer 
la langue d 'un air patelin et 
averti, comédie du bon sexe 
(je veux dire le mâle, car de 
celui des femmes il ne con­
vient pas de parler) et des 
bons coucheurs que la perfor-
m a n c e o b s è d e , l o n g u e u r , 
poids, fréquence, durée — ma 
parole, c'est chaque nuit les 
Olympiques, drogues compri­
ses. 

Tout y passe, et là c'est pas­
s ionnan t . Maquil lage, coif­
feur et coiffure, mode vesti­
mentaire, voitures, embarras 

SUITE A LA PAGE K 2 

Irving : Rudolf Hess était-il fou? 
• Rudolf Hess (photographié devant Hitler) a été le dernier 
survivant des criminels de guerre nazis. Se souvient-on de 
l'épopée qui le conduisit en Angleterre, où —était-ce de son 
propre chef— il proposa la paix aux Anglais? David Irving en 
a l'ail un livre. El lean Basile nous en parle en page K 2 . 
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La ville, la vie, les gens, l'amour 

Être homosexuel à New York 
J E A N B A S I L E 
collaboration spéciale 

P armi les romans de la rentrée, Le 
langage perdu des grues n'est pas 

passé inaperçu puisqu'il figure sur la 
l is te des me i l l eu r s v e n d e u r s . C'est 
l 'histoire d 'un jeune homosexuel new-
yorkais, Philip. Il découvre que son 
père l'est aussi, quoique .beaucoup plus 
discrètement que lui. É tonnemment ! 
Drame! L'auteur, David Lcavitt, a la 
trentaine. Il est né en Californie mais 
il habite désormais près de N e w York. 
Ce roman est son deuxième livre. Non 
content d'être romancier, il est aussi 
critique. 

Il vient de passer par Montréal. 
« Avec le sida qui court , est-ce bien 

le temps d'écrire un roman dont le 
thème est l 'homosexualité? 

— Le sujet s'est imposé à moi sans 
que j 'aie à penser à son éventuelle 
inopportunité, répond David Lcavitt. 
l'étais fatigué de lire des romans qui se 
passaient exclusivement dans le mon­
de gay, comme cela a été à la mode il y 
a quelque temps. Les homosexuels vi­
vent comme tout le monde. Mon hé­
ros, Philip, a une mère, un père, des 
amis. Ses préoccupations sont celles 
d 'un jeune homme comme les autres. 
Il est conscient de ce qu'il est mais il 
n'est pas révolutionnaire comme on 
l 'entendait dans les années soixante. 
C'est un garçon bien élevé, sensible, 
qui aspire à une réussite sentimentale 
et matérielle. 

— Est-ce un homosexuel yuppi? 
— En tous cas, il est tout à fait con­

temporain. | e crois, d'ailleurs, que l'on 
a mythifié beaucoup trop vite la « ré­
volution sexuelle » de la décade précé­
dant la mienne qui est celle où vit mon 
héros. Il est possible toutefois que mon 
roman ait été différent si je l'avais 
écrit avant l 'apparition du sida qui a 
beaucoup changé les mentalités, du 
moins à New York où la promiscuité 
sexuelle n'est plus de mise. 

— Par comparaison avec les grands 
héros contestataires homosexuels des 
a n n é e s so ixan te , vo t re pe r sonnage 
principal n'est-il pas un peu bourgeois, 
voir pusillanime? 

SUITE A LA PACE K 3 
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Des oeuvres sombres, rendues par Turovsky 
C L A U D E G i N C R A S 

• Musïci de M o n t r é a l , l ' o r c h e s t r e de 
• chambre créé il y a cinq ans par Yuli 
Turovsky, ouvrait sa nouvelle saison de 
concerts la semaine dernière et lançait en 
même temps ses deux derniers enregistre­

ments — cette fois encore, réalisations de 
la marque bri tannique Chandos et disponi­
bles en compact, 33-tours et cassette. L'un, 
consacré à Honegger, est occupé principa­
lement par la deuxième Symphonie, pour 
cordes, avec trompette au dernier mouve­
ment . L'autre contient la 14 e Symphonie 

de Chostakovi tch, pour cordes, percus­
sions et deux voix solistes. 

Ce sont deux oeuvres très sombres, pui­
sant à des sources voisines — Honegger: la 
guerre de 1939-45 et l'occupation nazie; 
Chostakovitch: la mort — et elles trouvent 

SUITE A LA PACE K5 

Il faut revoir le film de Louis Malle 
• Le petit chef d 'oeuvre de Louis Malle, Au revoir les enfants. 
est désormais disponible sur vidéocassette, rapporte Luc Pcr-
rcault en page K 4 . Ceux qui ont vu jouer le jeune Gaspard 
Manesse (not re photo) sur grand écran voudront sans doute 
revoir ce drame dans le confort de leur foyer. 

y 

Finie, l'époque des p'tits Simard! 
I Après le succès de Tourne la page, ils lancent le microsillon 

René-Nathalie Simard, enregistré en France. Neuf chansons 
originales enregistrées à Paris sous la direction du réalisateur 
italo-français. Romano Musumarra. Il faudra s 'habituer à' une 
autre image des p'tits Simard. dil Denis Lavoie en page K 4 . 
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Rudolf Hess était-il fou? 
Un excellent livre de David Irving 

J E A N 
B A S I L E 

i t l e r ? C o n ­
n a i s p a s . . . 

Mais connaissez-
vous son dauphin 
d o n t le n o m est 
Rudolf Hess? 

O n sa i t s a n s 
doute qu'il a été le 

dernier survivant des criminels 
de guerre nazis et qu'on le tint 
enfermé dans la prison de Span-
dau, à Berlin, en isolation com­
plète, après son procès à Nùrcm-
berg jusqu'à des temps récents. 
Mais se souvient-on qu'il avait 
quitté l'Allemagne du troisième 
Reich en I94I dans un Meser-
schmidt pour rejoindre l'Angle­
terre? Il voulait présenter au gou­
vernement anglais une offre de 
paix séparée (et honorable selon 
lui) avec l'Allemagne qui se pré­
parait à attaquer l'URSS de Stali­
ne pour régler son compte au 
communisme. Hitler était-il au 
courant de cette démarche insoli­
te? Le débat reste ouvert. 

Rudolf Hess, qui était naïf à sa 
façon en tenant pour acquis le 
« fair play» de la «fourbe Al­
bion », pensait que les Anglais le 
renverrait poliment en Allema­
gne, après avoir entendu ses pro­
positions. Mais non ! Fait prison­
nier en Ecosse, où il effectua un 
atterrissage forcé, non seulement 
il ne put rencontrer personne, 
mais encore il devint le «prison­
nier d 'état» de Churchill. On le 
plaça dans une prison particu­
lière, puis on le mit dans un hôpi­
tal p sych i a t r i que où on le fit 
attendre la fin des hostilités, sur­
veillé par des psychiatres et une 
bonne douzaine de militaires qui 
se relayaient à ses côtés. Puis on 
le livra à la justice. 

Il fallait sans doute un Anglais 
pour raconter avec tant de déta­
chement cette histoire qui con­
cerne les Anglais et leur célèbre 
humour au premier chef. 

C'est David Irving', qui tente 
de reconstituer dans un livre pas­
sionné et passionnant, ce frag­
ment peu connu de la biographie 
d'un homme étrange, idéaliste, 
naturopathe, qui croyait à l'astro­
logie et à la victoire finale de son 
pays. La tache n'a pas été facile 
car la plupart des documents sont 
encore classés « top secret» dans 
les dossiers officiels britanniques. 
Du moins possède-t-on les notes 
quotidiennes de ses gardiens et 
quelques lettres grâce auxquelles 
il est possible de reconstruire une 
chronologie satisfaisante. 

David Irving remet systémati­
quement en question les idées re­
çues. Par exemple, cxiste-t-il plu­
sieurs nazismes, comme il existe, 
parait-il, plusieurs s ta l inismes? 
Conséquemment, peut-on accuser 
I less des horreurs qui se sont pas­
sées dans les camps, des massa­
cres, des déportations alors qu'en 
l 9 4 l , d a t e d e s o n départ de l'Alle­
magne, rien encore de cela n'était 
pas encore une réalité? Bien sûr, 
il y avait Mein Kampf mais ce 
n 'étai t q u ' un livre après tout . 
Pour David Irving, non: à Nu­
remberg, le dossier réuni contre 
Rudolf Hess était vide, à part, na­
turellement, son adhésion au na­
zisme et la foi qu'il porta jusqu'au 
bout à son idole, Hitler. Mais un 
acte de foi politique ne peut pas 
être considéré en soi comme un 
crime. 

L'aspect le plus terrifiant de 
celte aventure, c'est la détermina­
tion des Anglais d'abord, puis des 

Alliés, de faire en sorte que Ru­
dolf Hess n'eût jamais la parole. 
Dès son arrestation en Angleter­
re, on s'empressa non seulement 
de l ' isoler phys iquement , mais 
surtout de le réduire psychologi­
quement au néant par des procé­
dés qui ne sont pas à l 'honneur 
des psychiatres qui s'occupèrent 
de lui, si l'on peut dire. Dès lors, 
on pouvait dire que Hess était 
fou, un «paranoïaqueschizophrè­
ne», si bien que, s'il parlait, sa 
parole n'avait plus aucune valeur. 
En effet, son comportement de­
vint rapidement étrange et le fut 
jusqu'à la fin puisqu'il affirma 
souffrir d'amnésie, sans compter 
ses n o m b r e u s e s e x c e n t r i c i t é s 
comme se rouler par terre pour 
prolester, refuser de manger, pré­
tendre qu'on voulait le droguer et 
autres fariboles. 

David Irving ne tranche pas la 
q u e s t i o n d é f i n i t i v e m e n t et il 
trouve que Hess se souvient de 
beaucoup de choses pour un am­
nésique. Il tend donc à croire que 
Hess n'était pas si fou que ça et 
que, s'il l'était, c'était dû davanta­
ge aux conditions de sa détention 
et qu'à son psychisme. 

Ce livre n'est pas pro-nazi mais, 
tout homme ayant droit à la justi­
ce, son auteur cherche à démon­
trer que Rudolph Hess n'a pas été 
traité selon ses mérites, au-delà 
de ses opinions et de l'uniforme 
qu'il portait. 

La France occupée 
Des Écrivains et des artistes 

sous l'occupation2 de Gilles Raga­
che et de Jean-Robert Ragache est 
un livre d'un tout autre ton. C'est 
la petite histoire des artistes et 
des écrivains français^qui ne se 
trouvèrent pas trop mal sous l'oc­
cupation allemande. On sait que, 
si d 'aucuns prirent le maquis et 
que d'autres s'exilèrent, d'autres 
encore et les plus nombreux con­
tinuèrent à vaquera leurs occupa­
tions d'écrivains et d'artistes, soit 
en collaborant carrément, soit en 
s'arrageant pour survivre en at­
tendant des temps meilleurs. 

Il y a beaucoup de noms et 
beaucoup d'anecdotes, y compris 
les bons mots de Sacha Guitry et 
ceux d'Arletty qui répondit au 
FFI qui venait de l 'arrêter, à la Li­
bérat ion et qui lui d e m a n d a i t 
comment elle se sentait : « |e ne 
me sens pas très résistante», lui 
répondit-elle. 

Parfois ce fut p lus t r ag ique 
mais quoi ! restant dans leur sujet, 
les auteurs de ce livre insolent 
nous rappellent que le rôle de la 
plupart des écrivains et des artis­
tes, c'est de faire le bouffon. 

La géopolitique 
Si l'on s'intéresse à la géopoliti­

que, on doit se procurer VAtlas 
politique du XXe siècle, de Gé­
rard Chaliand et Jean-Pierre Ra-
geau \ On y trouvera peu de mots 
mais des r é sumés succincts et 
clairs assortis de cartes en couleur 
sur lesquelles on peut suivre, pas 
à pas , les t r a n s f o r m a t i o n s de 
notre pauvre monde. Les frontiè­
r e s n e s o n t p l u s ce q u ' e l l e s 
étaient. 

C'est un ouvrage indispensable 
et magnifiquement réalisé, sans 
être hors de prix. 

1 RUDOLF HESS. LES ANNÉES INCONNUES DU 
DAUPHIN D'HITLER, par David Irving, 400 pa­
ges, editions Albin Michel. 

2 DES ECRIVAINS ET DES ARTISTES SOUS 
L'OCCUPATION, 1940-1944 par Cilles et Jean-
R o b e r t Ragache, 3 5 0 pages, e d i t i o n s 
Hachette. 

3 ATLAS POLITIOUES DU X X e SIECLE, par Ge­
rard Chaliand et Jean-Pierre Rageau, 224 pa­
ges, editions du Seuil. 
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Des livres qui ont le mérite 
d'être fort bien illustrés 

A N D R É 
N O Ë L LIVRES D'ENFANTS 

® ù vont les animaux voya­
geurs? Qui sont les animaux 

de la ferme? Comment construi­
sait-on les cathédrales? Que se 

^^^jJPHI passe-t-il la nuit dans les villes? 
^Ê, ' !i Les enfan t s peuven t c o n n a î t r e 

W. à /• toutes les réponses en lisant les 
petits livres de la collection Dé­

couverte Benjamin, publiée chez Gallimard. 
Les livres sont remarquablement bien illustrés. 

Le texte, très aéré, est revu et corrigé par l'Asso­
ciation générale des Instituteurs et Institutrices 
de France, ainsi que par des spécialistes, histo­
riens, biologistes, musicologues, etc. En d 'autres 
mots: les informations sont justes et précises. 

Plusieurs adul tes en r i ch i ron t leurs p ropres 
connaissances en faisant la lecture à leurs en­
fants. Saviez-vous, par exemple, que les oiseaux 
migrateurs ne se guident pas en se fiant à leur 
instinct, mais bien en se fiant à leur mémoire? En 
mer, ils retrouvent leur chemin en observant la 
position du soleil, de la lune et des étoiles comme 
les anciens marins. Au-dessus de la terre, ils em­
pruntent toujours les mêmes vallées, ils suivent 
les fleuvres, les lignes des côtes, les crêtes. 

• Où vont les animaux voyageurs et autres 
titres de la collection Découverte Benjamin, Gal­
limard. 

De nouveaux titres aussi chez Folio Benjamin, 
une autre collection à couverture souple qui offre 
des histoires belles, courtes et pas chères. On y 
retrouve avec plaisir La Princesse Finemoucheûe 
Babette Cole, un conte de fée féministe. 

Tout le monde veut marier la princesse Fine-
mouche, mais celle-ci ne veut rien savoir. Pour 
décourager ses prétendants, elle leur fait subir 
une série d'épreuves. Les pauvres éconduits se 
cassent la gueule les uns après les autres. Mais oh 
malheur, le prince Flambard relève les défis avec 
brio. Au comble du désespoir, la princesse Fine-
mouche lui donne un baiser magique... qui le 
transforme en crapaud. 

• La Princesse Finemouche et autres titres de 
la collection Folio Benjamin, Gallimard. 

Alain Le Saux continue de nous faire rire en 
illustrant, au pied de la lettre, les expressions de 
tous les jours. Il est interdit de se mettre les 
doigts dans le nez, rappelle-t-il en nous montrant 
un jeune malin qui enfonce son index dans sa 
narine jusqu'à la jointure. Et pourtant, pourtant , 
il est bel et bien toléré de gagner une course les 
doigts dans le nez. 

• Interdit, toléré, Alain Le Saux, Rivages. 
Si votre enfant refuse de se laver, je vous con­

seille L'histoire de Kiki Gribouille, très didacti­
que par la négative. Kiki refuse de prendre un 
bain; les chiens, attirés par l 'odeur de ses chaus­
settes, le suivent à la trace. Kiki finit par s'endor­
mir dans une poubelle. 

• L'histoire de Kiki Grabouille, Jeanne Willis 
et Margaret Chamberlain, Gallimard. 

C'est pour une tout autre raison que Kiki si 
Henriette la taupe se retrouve isolée: elle n'est 
pas trop sale, mais plutôt trop propre... et bien 
prétentieuse. Elle refuse de salir sa fourrure blan­
che en creusant des tunnels comme les autres... et 
aboutit au Pôle nord. Jusqu'au jour où elle réalise 
que mieux vaut être sale et heureuse que propre 
et seule. 

• Henriette, histoire d'une taupe, Joy Parker, 
Pastel. 

Hermione la championne n 'a , quant à elle, 
rien d 'une taupe... mais elle est aussi énervante à 
force de vouloir être parfaite. Jamais elle ne se 
met les doigts dans le nez, toujours elle lace bien 
ses souliers, jamais elle ne fait une erreur de cal­
cul, toujours elle brosse bien ses dents. Elle finit 
pourtant dans le ventre d'un crocodile, bien déçu 
de goûter quelque chose d'aussi fade. 

• Hermione la championne, Tony Ross, Seuil. 

t i t 

Hermione 
la 

| Championne 

TonyRoss 
Seuil 

Le bilan 
tragique 
d'une vie 
SUITE DE LA PAGE K1 

de la circulation, vitesse sur les 
routes, sports d'hiver et régimes 
au micro-ondes, pilule, transport 
de devises à l 'étranger, les mille 
et une sottises de l'existence de 
ces gens-là scandent l'histoire de 
Gérard Laguenière dont la vie en­
tière, il faut bien le dire, nous ap­
paraît comme un enfer de vani­
tés. Je parodie (devinez q u i ) : Ne 
cherchez point I ame, vous seriez 
déçu. Une fois pour toutes, Hervé | 
Bazin nous a régalés dans Vipère 
nu poing, elle était sur le visage 
austère de Folcoche et dans le 
petit coeur enragé d 'amour de 
Brasse-bouillon; fini, réglé, on 
n'en parle plus, aujourd'hui ce se­
ront les bourgeois français dont il 
faudra regarder la leçon d'anato-
mie. Et le manipulateur du scal­
pel a un talent extrême, il excelle 
à la petite touche qui fait surgir 
un nerf et briller un osselet. Du 
grand art. 

Sur cadavre, je sais. |e dis cela 
pour que vous, lecteurs du Qué­
bec, ne veniez pas ensuite me dire 
ou m'écrire votre mépris pour vos 
cousins, hi, hi, de France. Car 
ceux-là sont des comédiens se 
donnant à eux-mêmes un specta­
cle de fausse respectabilité sur le 
haut pavé des notables. Car ce qui 
me parait superbe, au-delà d 'une 
histoire qui se lit avec la bonne 
angoisse, celle de la passion, c'est 
que ce roman, finalement, vu de 
loin, vu d'ici, est une violente cri­
tique de ce qu'il ne semble pas 
c r i t iquer ! Là, cela m' intéresse . 
Là, je vous conseille de lire cette 
sorte de bilan tragique, oui, de la 
vie de son auteur. Cent fois mieux 
q u ' u n e a u t o b i o g r p h i e : d a n s 
celles-là on triche aussi, mais ail­
leurs qu'aux apparences. Mémoi­
res d'outre-tombe ou Confes­
sions, n'est-ce pas, destinées à la 
«promotion» de Chateaubriand 
ou de Rousseau comme on hausse 
le col du champagne ou du bor­
deaux, pour l'édification des gé­
nérations futures. Un roman, au 
contraire, un roman, chose raris­
sime dans quoi, si l'on est un véri­
table écrivain, l'on ne peut pas 
tout tricher, la logique des per­
sonnages emportant le récit et 
l 'auteur se laissant prendre à son 
propre piège —à moins que ce 
n ' a i t é té son des se in s e c r e t ? 
Hervé-Bazin se raconte , mieux 
que jamais. 

Hervé Bazin: LE DÉMON DE MINUIT, roman, 
283 pages, Editions Grasset, Paris, 1988. 

L'invitation au voyage de Claude Beausoieil 
C I L L E S 
T O U P I N 

D e p u i s H o ­
m è r e , l es 

voyages on t sé­
dui t l 'esprit des 
poètes. Ils ont été 
le lieu des plus 
grands exotismes 
et des plus gran­

des fascinations. Ailleurs, tout 
n ' é t a i t q u ' « o r d r e et b e a u t é , 
luxe, calme et volupté». 

Au Québec, malgré certains 
rêves floridiens plus récents, la 
poésie a surtout et longtemps 
chanté le pays, lieu de toutes 
nos appartenances et de notre 
identité affirmée. «Je n'ai ja­
mais voyagé vers un autre pays 
que toi mon pays», a écrit Gas­
ton Miron. 

Au «Grand Hôtel des Etran­
g e r s » , ce nouveau recueil d e 
Claude Beausoieil, le lointain 
revêt le visage de l'hostilité et de 
l ' i ncompréhens ion . Quan t au 
pays, par un étrange renverse­
ment des choses, il reprend sa 
place « in absentia » dans l'écri­
tu re poé t ique c o n t e m p o r a i n e 
québécoise. «Je suis un voya­
geur que le langage invente», 
écrit Beausoieil dans un texte 
qui restera ce r t a inement l 'un 
des plus déchirants et des plus 
touchants de notre poésie des 
années 80, découvrant et cla­
mant soudain le danger de dé­
possession que n o t r e c u l t u r e 
doit sans cesse affronter à l'om­
bre des grands empires... et des 
arcades du langage. 

POESIE D'ICI 

Qu'y a-t-ilà comprendre 
quand on ne cherche plus 

qu'y a-t-il à savoir 
de Nelligan à Aquin 
qu'y a-t-il à changer 

le long de vos mémoires 
dans le souffle sans écho 

des silences du corps 
dont les rosaires de sang 

étalent vos blessures 
et le vent vous emporte 
criblant vos doutes pâles 

(p. 18) 

L'étranger et la différence sont 
certes affirmés par les autres: 

Ils ne savent de vous 
que les clichés d'usage 

l'accent des grands espaces 
les larges émotions 

et suprême politesse 
l'indifférence les guide 

(P. 22) 

Ils sont aussi une manifestation 
du langage en soi: 

Et devant le langage 
je me sens étranger 

tout autrement dans l'autre 
dispersé à la lettre 

corps et flamme oscillant 
au seuil du mot Hôtel 

(P. 13) 

T o u t le r ecue i l de C laude 
Beausoieil est ainsi fait comme 
s'il fallait à tout prix affirmer 
que la seule instance de valori­
sation de notre culture avait ses 
racines en nous-mêmes. Le livre, 
p o u r c e t t e s eu l e r a i s o n , est 
éblouissant et criant de vérité. Il 
dit certes la tristesse de l'isole­

ment culturel, de l 'humiliation, 
mais il affirme en même temps 
la beauté de la survie, de la sin­
gularité, de notre singularité. Ce 
texte, c'est aussi un hommage 
remarquable aux poètes d'ici. 

Ce que je veux écrire 
c'est ce que j'ai compris 

la grandeur d'origine 
des mots de mes amis 
une façon de penser 

une parole en désordre 
cachant dans son silence 

l'horizon du dedans 
le blanc magique de ceux 
qui vont en moi plus loin 

(p.45) 

Une grande simplicité d'écri­
ture, des vers économes mais 
percutants, un propos bien déli­
mité mais combien vital, voilà 
qui fait de Grand Hôtel des 
Etrangers un livre poétique ex­
ceptionnel. M. Beausoieil a com­
plété sa plaquette par une secon­
de partie fait de courts textes 
traitant chacun de deux thèmes, 
tels par exemple «Le vent, le 
lieu», qui sont autant de petits 
bijoux inspirés de certains vers 
de «Mét ropo l i t a in M u s é u m » 
qu'avait écrit en 1931 Robert 
(.'hoquette. 

Au fond, les poètes, tout au 
long de leur oeuvre, retravail­
lent toujours le même poème. 
C'est un peu ce qui s'est produit 
loi-sque Normand de Bcllcfcuil-
le a écrit « Heureusement, ici il y 
a la guerre», reprenant vingt 

textes écrits au début des années 
70 et leur ajoutant de longs ap­
pendices. 

C'est une autre réussite de ce 
poète que cette plongée en ses 
o r ig ines . Publié déjà l ' année 
dernière, je m'étais promis de 
ne pas vous cacher le plaisir que 
j 'ai eu à lire ce livre. De Belle-
feuille aborde quelques thèmes 
choisis, dont la femme, l'écritu­
re ou la mort, et parvient avec 
un travail formel extrêmement 
serré à rendre encore cette pro­
digieuse fête des sens, du langa­
ge et de l'énigme poétique que 
sont bien souvent ses textes. Le 
va-et -vient e n t r e les p o è m e s 
d'antan, présentés en italiques, 
et les nouveaux est particulière­
ment heureux. Ces «vingt suites 
mineures» sont de la g r a n d e 
poésie, à l'image de ces quelques 
vers: 

tant de nuit alors 
au fond de la mer 

à parler de la vraie passion 
de lu lumière 

de l'horreur et des brûlures 
de la vraie passion 
ou de la lumière 

tant de nuit encore 
si loin pourtant 
dans la netteté 

(P- 35) 

GRAND HOTEL DES ETRANGERS. par Claude 
Beausoieil, Ecrits des Forges-Europe Poésie, 
Trois-Rivieres, 1988, 59 p. 
HEUREUSEMENT.IL Y A LA GUERRE, par 
Normand de Bellcfeuille, Les Herbes Rou­
ges, Montreal. 1987,144 p. 
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LITTERATURE 

David Leavitt 
Être homosexuel à New York 
SUITE DE LA PACE K1 

— Le thème principal de mon 
roman csl la narration d 'une his­
toire particulière ou, si l'on préfè­
re, la description de trois destins, 
celui de Rose, d 'Owen et de Phi­
lip, dans une ville spécificique 
qui s'appelle New York. Je n'ai 
pas eu la prétention de décrire la 
vie des gays dans sa totalité. Phi­
lip est donc désengagé sociale­
ment. Cela ne veut pas dire que 
les mouvements gays, dont on a 
annoncé la mort après l 'appari­
tion du sida, n'existent plus. Tel 
n'était pas mon sujet. 

— Qu'en est-il justement des 
mouvements homosexuels new-
yorkais? 

— Ils continuent d'exister bel 
et bien et ils sont même très radi­
caux. )c pense au mouvement Act 
Up dont le principal combat est 
de dénoncer le manque d'appui 
des gouvernements concernant la 
recherche fondamentale au sujet 
du sida. Si je puis me permettre 
de faire une différence entre les 
m o u v e m e n t s homosexue l s des 
années soixante et ceux des an­
nées quatre-vingt, je la verrais 
dans ce fait que les mouvements 
homosexuels s'isolent moins des 
autres mouvements de revendica­
tions. » 

Un roman de moeurs 
Roman de moeurs, Le Langage 

perdu des grues l'est, sans aucun 
doute. C'est aussi l'investigation 
psychologique du comportement 
d 'un homme plus âgé, le père de 
Philip, et de son fils. La mère, 
Rose, n'en est pas exclue naturel­
lement. Il s'agit d 'une « crise », 
comme on dit. Ce sera l'occasion 

pour les protagonistes d'établir le 
bilan de leur vie respective, de 
faire le compte de leurs espoirs 
réalisés et de leurs attentes dé­
çues, même si, comme le précise 
David Leavitt, « le rôle d'un ro­
mancier n'est pas d'apporter des 
solutions mais de présenter les 
problèmes d 'une façon qui soit 
claire et juste ». 

Il précise: 
« Si le choix de dire la vérité à 

ses parents est assez facile pour 
Philip, il n'en va pas de même 
pour son père, Owen, un homme 
d'une autre génération, protégé 
et qui préfère son confort à tout. 

— Et la mère qui se retrouve 
d'un seul coup avec un fils et un 
mari homosexuels? 

— Elle n'est pas très contente, 
cela va de soi. Cela la trouble et la 
fait souffrir. Mais c'est aussi une 
femme sensible et bien éduquée, 
une femme qui tient à sa stabilité 
et à son confort. » 

Confort? Justement, il est bien 
menacé car David Leavitt a ima­
giné de doubler le drame inté­
rieur de ses personnages avec un 
autre drame plus quotidien celui-
l à : la per te d 'un a p p a r t e m e n t 
bien situé dans Manhattan et bon 
marché. Voilà que Rose et son-
mari Owen doivent courir par­
tout pour se trouver un autre lieu 
d'habitation. Et ce n'est pas facile 
quand on est à New York! 

Mais l 'auteur se défend d'in­
venter des symboles. 

« Je crois que mon roman dé­
crit une tranche de vie telle qu'on 
peut la voir dans un certain New 
York qui, pour être fascinant, 
n'en est pas moins une ville dure 
et très nerveuse. » 

En effet, outre l ' intrigue, ce 
sont des types de New-Yorkais 
qu'a choisi de décrire David Lea­
vitt : un jeune professeur, collè­
gue de Owen, ou bien le premier 
amant de Philip, un certain Eliot 
« qui est très sophistiqué mais un 
peu cruel », ou bien encore la jeu­
ne femme qui partage l 'apparte­
ment de ce dernier, à moins que 
ce ne soit un auteur de livre pour 
enfant car, pour David Leavitt, 
« beaucoup de New-Yorkais ten­
tent de se récréer un univers sta­
ble et fermé qui est celui de l'en­
fance ». C'est tout un petit kaléi­
doscope local avec ses cinémas, 
ses bars, ses magasins, ses rues, 
ainsi que l'auteur l'a voulu. 

Pour ses admirations littérai­
res, ce sont Jane Austen, George 
Eliot, Henry James et Proust que 
David Leavitt peut lire en fran­
çais, qu ' i l parle d ' a i l l eurs t rès 
bien. Parmi les écrivains contem­
porains, son choix se porte sur 
Alice Munro* qui est canadien­
ne. Il l'aime pour son humani té , 
sa générosité d'esprit et sa virtuo­
sité technique. 

Ses lecteurs? Il y a naturelle­
ment des homosexuels mais aussi 
des « femmes d'âge moyen », ce 
qui lui plait beaucoup car, dit-il 
« un écrivain n'aime pas à être 
classifié comme écrivain homo­
sexuel, écrivain juif ou écrivain-
femme. Il souhaite tout simple-
ment être un écrivain ». 

David Leavitt, LE LANGAGE PERDU DES 
GRUES, roman, tmduit de l'américain par Mi­
chel Lederer, 380 pages, éditions Denoel. Son 
premier livre, 0UEL0UES PAS DE DANSE EN 
FAMILLE, a paru en 1984 chez le même édi­
teur. 

* Un recueil de nouvelles d'Alice Munro est 
disponible en français aux éditions Ouébec-
Amerique: POUR OUI TE PRENDS-TU? 

Coyote 

Les Dieux de la jeunesse ont menti 
R E G I N A L D 
M A R T E L 

D l se n o m m e 
C h o m i , ( c l i n 

d ' o e i l à Mi-
chaud ), il a dix-
huit ans ; elle, c'est 
Louise, quinze ans, 
mais le surnom a 
p l u s d e n e r f : 

Coyo te . Un m a m m i f è r e de ce 
continent, proche du chacal. Et 
carnivore, retenons cela. M. Mi­
chel M i chand , qui avai t écr i t 
l'Amour atomique en oubl ian t 
peut-être ses éventuels lecteurs, a 
pour eux ce l te fois-ci le jus te 
compte. Il leur fabrique une im­
mense histoire d'amour, qu'il si­
t u e à P o i n t c - a u x - T r c m b l e s à 
l'époque où l'Exposition univer­
s e l l e va o u v r i r . E n c o r e un 
q u a r t i e r d e M o n t r é a l , d e u x 
même, annexés par la littérature. 
La mode a du bon, nous n'allons 
oas nous en plaindre. 

Rusons un effort, fermons les 
yeux et essayons de nous retrou­
ver en ce lemps-là. Nos petites ré­
volutions culturelles ne sont pas 
si anodines que ça. Il y a cinq ans 
à peine, mettons dix, c'est encore 
les années Duplcssis, le clergé qui 
exagère aussi à sa façon, les artis­
tes à la leur, et quelques politi­
ques qui font dans la révolution, 
à condition qu'elle soit bien tran­
quille. Personne ne regarde vrai­
ment ce qui se passe du côté des 
premiers baby-boomers, qui entre 
eux sont en train de se faire une 
vraie surboum. 

Le monde va venir se faire beau 
sous leurs yeux, clans les îles du 
Saint-Laurent, mais ces jeunes ne 
sont pas laids du tout, ils sont en 
pleine rupture avec papa-maman, 
l'école et les bonnes moeurs. Cho­
mi est bien des leurs, il fera sa vie 
comme il l ' en tend, c'est-à-dire 
tout croche. Adieu l'école et ve­
nez à moi, fillettes aux jupes cour­
tes qui m'annoncez le paradis, ve­
nez, tout de suite, les chimies hal­
lucinantes traceront pour nous, 
sous l'oeil complice de Rimbaud, 
le chemin qui mène à la Beauté, 
garantie cent pour cent. 

Il a bonne mémoire, M. Mi-
chaud. Il en faut, et un sacré ta­
lent de conteur, pour broder aussi 
efficacement autour de vrais sou­
venirs, ceux qu'on ne quitte que 
les pieds devant, à regret vous 
pensez bien — pour broder donc 
une histoire d 'amour dévorant, 

l i v r e s , d i s q u e s , 
c a s s e t t e s & c .d . ' s 

u s a g é s 

D E R E T O U R 
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celui qui rend fous les plus sages, 
plus fous encore ceux qui ne le 
sont guère. Pour dire vrai, un 
\oyou, ce Chomi. Il se croit écri­
vain, il noircit du papier, des poè­
mes et encore des poèmes, car la 
vie est ailleurs, on sait bien. Sacré 
menteur ! La vie commence ici et 
maintenant , dans les bras si doux 
de Coyote. 

Et c'est là qu'elle s'arrêtera, un 
an plus tard. Chomi mort de pei­
ne, mort mais vivant. Les Dieux 
de la j eunesse a v a i e n t m e n t i . 
Petites lâchetés, petits mensonges 
ou pe t i t e s t r a h i s o n s , l ' a m o u r 
exorbitant de Coyottc et de Cho­
mi n'a pas résisté à tant de peti­
tesses. Viré le Chomi, et deux fois 
plutôt qu'une. 

Chomi qui n'a pas su être à la 
hauteur des rêves de Coyotte. Un 
avortement, deux. La libération 
sexuelle, pour les filles, belle im­
posture. Le troisième enfant ne 
sera pas de Chomi et il ira au bout 
de son âge. Désormais, Coyotte 
est une grande fille, elle a seize 
ans, elle sait que la vie n'est pas 
ici ni ailleurs ni maintenant mais 
qu ' i l faut vivre q u a n d m ê m e . 
Longtemps après, Chomi le nar­
rateur pense parfois, souvent, à le 
petite carnivore qui le dévorait si 

bien : « Et ça me donne envie de 
pleurer. » Fin. 

Il y a tout, dans Coyote, pour 
scandaliser les bonnes âmes. S'il 
en reste. La verdeur du langage, 
l 'érotisme insistant, la défonce 
quot idienne; à la limite, la gros­
sièreté appuyée. Alors dormez, 
b o n n e gens . Coyote n ' es t pas 
p o u r v o u s , et C o y o t e e n c o r e 
moins, cette petite garce — vous 
la nommez ainsi, n'est-ce pas? — 
dont vous rêvez hypocritement 
dans les mauvais draps de la vie 
adulte où trop tôt vous vous jetâ­
tes. 

Mais pour les mauvaises âmes, 
celles qui se souviennent de leur 
jeunesse, celles qui ne sont pas ja­
louses de la jeunesse des autres, et 
celles surtout qui apprécient, sous 
la b e l l e é v i d e n c e d ' u n s t y l e 
éblouissant, les coups de théâtre 
et les hurlements du plaisir et de 
la douleur, pour celles-là donc 
Coyote est un vrai morceau de 
vraie littérature et M. Michaud, 
un romancier dangereusement ta­
lentueux. 

Michel Michaud, COYOTE, roman. 29a pages. 
Preface de Philippe Dijan. VLB Éditeur, Mont­
réal, 1988. 
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Si je puis me permettre de faire une différence 
entre les mouvements homosexuels des années 
soixante et ceux des années quatre-vingts, je la 

verrais dans ce fait que les mouvements 
homosexuels s'isolent moins des autres 

mouvements de revendications. 

Les écrivains 
se réunissent 

• Pour la sixième année consécu­
t i ve , l es p r i n c i p a l e s s o c i é t é s 
d'écrivains québécois se réunis­
sent pour réfléchir à une question 
d'actualité. Cette année : revues 
culturelles et revues littéraires. 

Les o r g a n i s a t e u r s p r o p o s e n t 
trois tables rondes : 

o existence et pouvoir de re­
nouvellement, avec Melvin Gal­
lant, Denis Lebrun, Jean Marucki 
et Adrien Thér io ; 

o lieu de création, avec |oscph 
Boncnfant , N o r m a n d de Belle-
feuille, Jean-Marcel Paquette et 
Lamberto Tassinari ; 

o orientations esthétiques, 
idéologiques et politiques, avec 
Lise Gauv in , François Héber t , 
Jean Jonassaint et Colette Tougas. 

La conférence inaugurale, inti­
tulée « Les revues dans la trajec­
toire intellectuelle du Québec », 
sera prononcée par Yvan Lamon-
dc. 

Le colloque sera aussi l'occa­
sion de rendre hommage à des 
pionniers, Paul Beaulieu de La 
Relève, Andrée Maillet d'Améri­
que française et Guy Sylvestre de 
Gants du ciel. Il y aura enfin, évé­
n e m e n t para l lè le au co l loque , 
une exposition des revues littérai­
res québécoises, disparues et ac­
tuelles. 

Organ i sé con jo in temen t pa r 
l'Académie canadienne-française, 
la Socié té des éc r iva ins cana­
diens, le P.E.N. Club et l 'Union 
des écrivains québécois, le collo­
que aura lieu à l'hôtel Delta à 
Montréal (475, av. du Président-
Kennedy) les 4, 5 et 6 novembre. 

Le colloque et l'exposition sont 
ouverts (sans frais) au grand pu­
blic, qui peut s'informer davanta­
ge au (514) 526-6653. 

Vient de paraître ! 
GUY PINARD 

MONTREAL 
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PREFACE DE T 
PAUL FAUCHER? 

Voici le d e u x i è m e tome de 
Montréal, son histoire et son 
architecture, regroupant la 
d e u x i è m e tranche de 50 arti­
c les (soit les numéros 51 à 100) 
de la série «Rendez-vous 92» 
publ iée dans La Presse du di­
manche. A la différence des 

articles déjà parus dans le jour­
nal, le présent livre contient 
beaucoup plus de photos, car­
tes et croquis, sans oublier la 
mise à jour des textes et les 
huit index. 
424 pages. #553. 

Vous pouvez commander par 
téléphone en utilisant votre 
c a r t e V I S A o u M A S T E R ­
C A R D . 

Vous pouvez, recevoir ces li­
vres en remplissant et en re­
tournant ce coupon aux 
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DISQUES 

René et Nathalie : c'est reparti ! 
D E N I S 
L A V O I E 

René et Nathalie Simard au gala de l'ADiSQ, il y a une semaine. 

H eureux chan­
gement, si on 

se fie aux mines ré­
jouies — et c'est 
compréhensible — 
de René et Natha­
l ie S i m a r d , ren­
contrés au lende­

main de leur plus belle victoire 
en carrière: trois trophées Félix 
récoltés la veille. 

Succès qui est attribuable à une 
chanson au titre particulièrement 
symbolique pour les deux jeunes 
artistes, Tourne la page. Cette 
chanson qui tourne déjà depuis 
un bon moment, annonçait la pa­
rution du microsillon René-Na­
thalie Simard, enregistré en 
France. Neuf chansons originales 
d'auteurs et compositeurs fran­
çais, enregistrées à Paris sous la 
direction d'un réputé réalisateur 
italo-français, Romano Musumar-
ra. Tout un changement. 

Résul ta t? D e grosses ventes 
sanctionnées par un Félix, celui 
du disque 12 pouces le plus ven­
du, en plus d'un autre, celui du 
plus populaire vidéoclip. Tout ça 
pour une seule chanson qu'on re­
trouve dans l'album, en marché 
depuis quelques jours seulement 
et devant sortir en France en jan­
vier prochain. Et maintenant, 
que tourne l'album! 

Investir dans le polissage 
Il faut l'écouter pour bien com­

prendre ce que veut dire tourner 
la page et investir dans le polis­
sage d'un disque, pour des artistes 
qui nous ont habitués à des pro­

duits vite faits, tant et si bien que 
Nathalie en a déjà enregistré 18 
en quelques années et René, 46 
en 18 ans de carrière. 

Il faut par dessus tout oublier. 
Oublier surtout le p'tit Simard à 
la voix d'or et la Nathalie qui 
chante pour les enfants. Difficile 
dé s'extirper ainsi de ses préjugés. 
Difficile aussi de changer, de cou­
rir'le risque de faire autre chose. 
C'est le défi que se sont lancé 
René et Nathalie. 

Grosse et coûteuse production, 
avec espoir de percer en France. 
Sous la conduite du compositeur 
et réputé fabricant de succès 
qu'est Romano Musumarra, les 
deux jeunes vedettes québécoises 
ont vécu une nouvelle expérience 
d'enregistrement. René ne tarit 
pas d'éloge à son endroit: « E n 
studio, il nous tenait quasiment 
par la main ». « Il nous dirigeait 
de la bonnne façon, renchérit Na­
thalie. C'était la première fois ». 

« Il nous a fait peser chaque 
mot », reprend René. « Avant on 
nous pressait. Là on était calme », 
ajoute Nathalie. « je suis emballé 
par cette façon de travailler. Je ne 
veux plus le faire autrement», de 
conclure son frère. 

Musumarra leur à montrer à 
chanter autrement, mieux, à cor­
riger certains défauts. Dur tra­
vail. Et au terme, un nouveau son 
qui ne brise pas l'image, ne doit 
surtout pas choquer, offenser les 
admirateurs, mais séduire un 
nouveau public. 

Fier que déjà la première chan­
son ait tourné à C K M F et que le 
prochain 45-tours aura une place 
à C K O I , René Simard n'en consi­
dère pas moins qu'il sera dur de 
faire oublier le passé, lui qui ne 
veut plus chanter son dernier suc­
cès qui lui avait valu un Félix il y 

a quatre ans, la chanson Com­
ment ça va. 

Plus contemporain 
C'est un tout autre style, une 

musique plus contemporaine, 
plus internationale. Pour aller 
chercher un public qui n'est pas 
sensibilisé. C'est musicalement 
surtout que l'on est surpris, Il 
s'agit bien d'un produit de quali­
té, d'une production internatio­
nale, avec une variété de rythmes 
qui allie autant de rock que du 
dance music, qui va de la ballade 
à la chanson très rythmée, avec 
des synthétiseurs mais aussi de la 
guitare électrique. Des duos et 
des chansons propres à chacun 
des deux artistes qui ne veulent 
pas fusionner leurs carrières. 
F/7/e et Catherine, deux ballades 
pour René et Comme un cri du 
coeur chanson plus rythmée ; sur 
un même ton, feu d'impatience 
et Lui pour Nathalie, une chan­
son d'amour bon enfant. 

Il y a quelques chansons qui 
plairont assurément à un grand 
public, et pas seulement aux in­
conditionnels des Simard, des 
chansons qui ne sont surtout pas 
dans le style de ce que les vieux 
fans ont déjà entendu. Mais pas 
de chansons engagées, rien de 
renversant dans les textes, assez 
soignés. « On est là pour divertir 
les gens, leur faire oublier leurs 
soucis quot id iens », rappelle 
René Simard. 

« C'est vraiment comme si 
c'était mon premier album », 
s'enthousiasme René Simard. Sa 
soeur est bien d'accord. Et de fait, 
si les voix n'ont rien d'extraordi­
naires, la réalisation rehausse 
l'ensemble, donne un ton fort 
agréable, un potentiel commer­
cial, une classe supérieure. Après 

cet album, c'est bien certain que 
René et Nathalie Simard ne pour­
ront plus nous offrir de simples 
adaptations de chansons à succès 
vite apprêtées. C'est comme s'ils 
étaient passés du fast food à la 
bonne cuisine. « Le public me de­
mandait de faire des chansons de 
mon âge. ». Nathalie Simard y ar­
rive. 

Le prochain 45 tours, Tout si tu 
m'aimes me paraît encore plus 
fort que la première chanson qui 
a préparé le terrain, car Tourne la 
pape n'était qu'un test, « un son­
dage de la nouvelle orientation 
t e carrière. » C'est donc plus 
qu'un tournant de carrière, mais 
à une relance sur l'autoroute du 
succès à laquelle on pourra assis­
ter. 

René Simard nous arrive avec 
une voix nettement améliorée, 
sur une musique enrichie, dans 
les arrangements, les variations 
de rythme, la variété d'instru­
ments et les solos; et avec de 
meilleurs textes d'auteurs fran­
çais en attendant d'intéresser un 
Québécois . Que demander de 
mieux? C'est ce que l'avenir nous 
dira, car ce disque qui aurait coû­
té dans les $ 145 000 est un inves­
tissement dans une nouvelle car­
rière. 

Et l'ensemble se compare bien 
à des disques à succès. Mais il faut 
que ce soit un succès, car jamais 
ces artistes n'ont mis autant de 
souci dans leur choix de chansons 
et autant de temps de réalisation, 
se payant le luxe de refaire un 
mix ou de refuser un texte. 

René et Nathalie Simard, RENÉ-NATHALIE Sh 
MARD, les Productions Guy Clouticr; disque, 
cassette et disque compact. 

VIDEOS 

Au revoir les enfants 

Le cinéaste Louis Malle 
se penche sur son passé 

L U C 
P E R R E A U L T 

• a sor t ie en 
ma vidéo d'Au re­
voir les enfants de 
Louis Malle il y a 
quelques semaines 
n'a pas fait beau­
coup de bruit. Voi­
là pour tan t un 

film qu'on peut apprécier avec 
autant de plaisir au petit comme 
au grand écran. Souvent le passa­
ge de l'un à l'autre format se fait 
au profil d'une mutilation du ca­
dre, d'un appauvrissement des 
éclairages ou d'une perte au ni­
veau des détails. Sans aller jus­
qu'à affirmer qu'Ait revoir les en­
fants n'a souffert d'aucun de ces 
problèmes, il se irouve que son 
cadre intimiste le mettait à l'abri 
de la plupart de ces distorsions. 

« En 1944, précise Malle, j'avais 
onze ans et j'étais pensionnaire 
dans un collège catholique, près 
de Fontainebleau ». Pudique, il 
va laisser sa caméra raconter son 
histoire. Son alter ego s'appelle 
lulien. Il appartient à une famille 
à l'aise. Sa mère ( la Québécoise 
Francine Racette ) l'accompagne 
au collège pour la rentrée avec 
son frère aine François, lui aussi 
pensionnaire au même collège. 
Tout de suite, un nouveau venu 
attire son attention. Il s'agit de 
lean Bonnet, un premier de classe 
tomme julien. D'abord rivaux, 
les deux garçons vont devenir 
amis. Et. petit à petit, lulien fini­
ra par percer le secret de |can, ce 
petit juif que le directeur du col­
lège cache des Allemands. Évi­
demment, le tout va se terminer 
par un drame atroce. 

Contrairement à un Truffaut 
qui débutait au cinéma avec ses 
fracassants Quatre cents coups, 
Louis Malle a tourné plus de 
vingt longs métrages avant de 
s'attaquer à ce premier film auto­
biographique. Pourtant, comme 
il le souligne lui-même, c'est ce 
matin de 1944 évoqué dans Au 
revoir les enfants qui a peut-être 
décidé de sa vocation de cinéaste. 
C'est à cet instant précis qu'il dit 
avoir découvert la brutalité du 
monde adulte ainsi que l'impor­
tance d'une amitié, sa fragilité 
aussi. Au revoir les enfants est un 
film tourné sans artifices et bai­
gne dans une atmosphère d'une 
pureté cristalline. Bouleversant. 

. * * * AU REVOIR LES ENFANTS, de Louis 
Malle. France, 1988. Int. : Gaspard Manesse, 
Raphael Fejtô, Philippe Morier-Genoud, Fran­
cine Racette, Francois Negret. Couleur. Hi-fi 
stereo. 1 h44. Alliance VivaFilm. 

Darling 

Pour Julie Christie 

• Diana Scott se raconte à un 
hebdomadaire féminin. Mariée à 
un homme incapable de le satis­
faire, elle s'amourache d'un jour-

.u LIEomisriV' '7Vi'ui:'\vi:H utvr.v 
IUKK IKKnXRW: 

grand reproche qu'on peut adres­
ser à Schlesinger est d'avoir filmé 
des personnages falots, sans gran­
de consistance. 

* * DARLING ( version française I, de John 
Schlesinger. G.-B., 1965. Int. : Julie Christie, 
Laurence Harvey. Dirk Bogarde. Roland Cur-
ram, Alex Scott, Basil Henson, Pauline Yates. 
Noir et blanc. Hi-fi mono. 2h02. Norstar 
Home Video. 

Le Maître 
de la Camora 

La mafia 
napolitaine 

• En prison pour meurtre, un 
homme surnommé le professeur 
devient peu à peu le chef d'une 
petite mafia napolitaine, la Ca­
mora. Il commence en prison par 
éliminer son rival. Puis, avec 
l'aide de sa soeur Rosaria qui lui 
sert de contact avec l'extérieur, il 
met sur pied une organisation qui 
contrôle dans la ville notamment 
le racket de la protection. De plus 
en plus puissant, il se bute à la 
grosse mafia au moment où la po­
lice s'intéresse de plus en plus à sa 
personne. 

Il existe tellement de films sur 
la mafia qu'on se demande ce que 
celui-ci vient ajouter de plus. À 
part la présence de deux vedette 

LE PALMARÈS * 

1. Rambo III voVf (1) 
2. Shoot To Kill/ 

Randonnée pour un tueur (4) 
3. L'Enfant sacré du Tibet/ 

The Golden Child (2) 
4. Dirty Dancing/ 

Danse lascive (5) 
5. Le Flic de Beverly Hills I I / 

Beverly Hills Cop II (3) 
6. Fatal Attraction/ 

Liaison fatale (7) 
7. Empire of the Sun/ 

L'Empire du soleil (•) 
8. Batteries Not Included/ 

Piles non comprises (•) 
9. She's Having A Baby/ 

Les Surprises de la vie ( 6 ) 
10. Beetlojuico/ 

Bételgeuse (-) 
* Cette liste est établie avec la colla­
boration du Club international vidéo 
film. Le classement precedent est indi­
que entre parentheses. 

naliste et devient mannequin. 
Douée d'une ambition dévorante, 
elle lorgne du côté du cinéma, 
fraye avec un homme d'affaires et 
s'acoquine avec un photographe 
efféminé. Pendant le tournage 
d'un film en Italie, un riche prin­
ce la demande en mariage. Mais 
la princesse se sent prisonnière 
d'un monde qu'elle a pourtant ar­
demment désiré. 

Ce film de John Schlesinger 
n'avait pas été très bien accueilli 
par la critique lors de sa sortie en 
1965. Le temps n'a rien fait pour 
le sauver de l'oubli. Pourtant Ju­
lie Christie, dont ce ne fut pas le 
meilleur rôle, possède un grand 
tempérament d'actrice. On peut 
le constater dans ce rôle de midi­
nette qui sacrifie sa vie privée à sa 
carrière puis sa carrière à une ca­
ricature de vie privée. Le plus 

internationales, Ben Gazarra et 
Laura del Sol, l'interprétation pa­
rait plutôt anonyme. Par ailleurs, 
une photo très moche ne contri­
bue en rien à rehausser l'ensem­
ble. 

* LE MAITRE DE LA CAMORA I Vf . de The 
Professor ), de Giuseppe Tornatore. Italie, 
1986. Int. : Ben Gazarra, Laura Del Sol, Leo 
Gullotta, Lino Troisi. Couleur. Hi-fi mono. 
2 h 51 ( deux vidéocassettes ). TitanusCinema 
Plus Video. 

Plaisirs mortels 

Puni par où 
il a péché 

• Courtier en valeurs mobiliai-
res, Harry Ross ( Kenneth Gi l -
man ) aime bien faire son jogging 
à la brunante. Un soir, il est attiré 
par les effets de lumière prove­
nant d'une fenêtre. 11 aperçoit 
une rousse pulpeuse en train de 
faire un strip-tease. Voyeur impé­
nitent, Ross revient plusieurs fois 
sur ces lieux pour assister au spec­
tacle gratuit. Mais un soir, il est 
témoin d'un meurtre. Dans sa fui­
te, il laisse des traces que la police 

croit être celles de l'assassin. Il 
aura alors bien besoin de l'aide 
compétente de la jolie psychiatre 
qui le traite. 

Ce film canadien cherche visi­
blement à rivaliser avec les sus­
penses américains tournés avec 
de grands noms. Mais ici, mis à 
part la Montréalaise Dayle Had-
don, il y a peu de têtes d'affiche. 
Quant à la mise en scène de Bill 
Fruet, elle brille par son ineffica­
cité. Les acteurs sont mal dirigés 
et le film manque de punch. 
Pourtant l'histoire n'est pas inin­
téressante quoique traitée d'une 
manière très superficielle. 

* PLAISIRS MORTELS ( v.f. de Bedroom 
Eyes I, de William Fruet. Canada, 1984. Int. : 
Kenneth Gilman, Dayle Haddon, Barbara Law. , 
Couleur. Hi-fi mono. Ih29. MCA Home Vi-
deo Alliance Vivafilm. 

Nos cotes 
• Moche. Inutile de se déplacer 
au vidéoclub. 
* Potable. Emprunter la copie à 
la rigueur. 
* * intéressant. Mais pas sans dé­
fauts. 
* * * Remarquable. Se laisse voir 
avec plaisir. 
* • • * Extraordinaire. À louer 
sans réserve. 

LES NOUVEAUTES 

ACTION 
Cauchemar à Rome 
L'Imbattable Rocky 
Phoenix The Warrior 
Veme Miller v( 
AVENTURE ET ACTION 
Land of Faraway 
The Night Train to Kathmandu 
COMÉDIE 
The Big Gag 
De fil en aiguille 
Going Undercover 
The Invisible Kid 
The Man in the Silk Ha t * * * 
Nothing Goes Wright 
One's A Crowd 
Plain Clothes 
Sexpot 
DOCUMENT 
Boy Scout ( 3 cass. ) 
DRAME 
Broadcast News vt * * • 
L'Enfance déchirée 
Land of Faraway 
Memorial Day 
Permanent Record 
Procès de singe 
Sur la route de Nairobi 
ENFANT/FAMILLE 
E.T.The Extraterrestrialvovt*** 
The Legend of Sleepy Hollow 
FANTASTIQUE 
Teen Wolf vt 
HORREUR 
Deadly Dreams 
Destoyer 
Dracula's Widow 
Jack's Back 
The Rejuvenator 
MUSICAL 
Chet Atkins and Friends 
Fats Domino and Friends Immortal 
All Star Gospel Session 
OPÉRA 
Aria * • • 
POLICIER 
The Blue Iguana 
Poussière d'ange * * • 
SCIENCE-FICTION 
Invasion of the Body Snatchers 
SUSPENSE 
A Time of Destiny vt 
Engrenages 
THRILLER 
Take Two 
Terminal Exposure 

*** Nos choix. 

à .raffiçhe de votre Club International VIDÉC PILM (!) 
WILLIAM HURT ALBERT BROOKS HOLLYWJNTTS 

BROADCAST 
NEWS 

(VERSION FRANÇAISE) 

MAINTENANT 

DISPONIBLE 

Disponible le 
23 novembre 1988 

B 
CMÈÊUH. 

MICHAEL J. FOX 

f>vv) FRANÇAISE) 
(VERSION 7Ï 

Stands 
Deliver 

Disponible bientôt 
Anglais - Français 

VWtNER HOME VIDEO 



DISQUES GALERIES D'ART 

CLASSES DE DESSIN 
ET DE PEINTURE 

B a s e , intermédiaire et avancé 

Aussi: 
Classes pour enfants 

3 6 2 3 , S t -Den is , Montréal 

S i 3 r M ^ r b r 0 0 k e ) *•"*"*<«< 843-6B30 no 749502 

Exposi t ion d e s oeuvres récentes d e 

V e r n i s s a g e le d i m a n c h e 3 0 o c t o b r e 1 9 8 8 

e n t r e 1 4 heures e t 1 9 heures 

L'exposit ion se p r o l o n g e r a jusqu 'au 7 n o v e m b r e 1 9 8 8 . 

C o m p l e x e D e s j a r d i n s M o n t r é a l • Tél . : 8 4 3 - 6 8 5 2 

L'orchestre de chambre I Musici. 

Un indéniable cachet d'authenticité 

EXPOSITION 
INTERNATIONALE 
jusqu'au 17 novembre 1988 

W A D D I N G T O N & GORGE I N C . 
1504, rue Sherbrooke ouest 

9 3 4 - 0 4 1 3 9 3 3 - 3 6 5 3 

SUITE DE LA PACE K 1 

en Yuli Turovsky, que ses origi­
nes russes portent naturellement 
vers une certaine mélancolie, 
l'interprète idéal de cette musi­
que: il en communique toute la 
tragédie à ses musiciens et, par­
tant, à l'auditeur. Son interpréta­
tion du Chostakovitch possède un 
indéniable cachet d'authenticité 
puisqu'il.était violoncelliste dans 
l'Orchestre de chambre de Mos­
cou qui, en I969, répéta l'oeuvre 
et la créa, en présence du compo­
siteur. Turovsky nous avait don­
né à cet égard un émouvant té­
moignage, publié dans nos pages 
en avril dernier, à l'occasion de la 
présentation de l'oeuvre à l 'OSM, 
et il le reprend dans les notes ac­
compagnant le disque. 

Très difficiles à mettre en pla­
ce, les deux oeuvres illustrent la 
haute virtuosité dont nos Musici 

sont capables. Mais cette virtuosi­
té n'est jamais une fin en soi : elle 
sert toujours l'expression, elle 
est, finalement, expression. À la 
masse sonore des dix violons, 
dans les deux oeuvres, se greffent 
trois troublants altos dans le Ho-
negger et deux sourdes contrebas­
ses dans le Chostakovitch aug­
menté de percussions macabres. 
Le pesant climat de la deuxième 
Symphonie de Honegger est rom­
pu, à la toute fin, par le grand 
choral que la trompette de James 
Thompson clame avec toute l'élo­
quence libératrice voulue. 

Le disque Honegger est d'ail­
leurs allégé par deux oeuvres plus 
séduisantes: le Concerto da came­
ra, avec flûte et cor-anglais, où 
contras tent deux sol is tes de 
l ' O S M , T imothy Hutch ins et 
Pierre-Vincent Plante (qui l'ont 
joué avec Dutoit en décembre 
dernier), et Prélude, Arioso et Fu-
ghetta sur le nom de Bach, soit 

deux courtes pièces de virtuosité 
encadrant un morceau rêveur. 
Les notes accompagnant le disque 
ne précisent pas que ce triptyque 
fut écrit à l'origine pour piano et 
n'indiquent pas de qui est l'or­
chestration (mais je sais qu'il 
existe une orchestration d'Arthur 
Hoérée: est-ce la même?). 

La 14e Symphonie de Chosta­
kovitch est davantage apparentée 
au cycle de mélodies: elle est for­
mée de onze courts mouvements, 
chantés ou presque récités, ayant 
tous un thème commun : la mort. 
Les solistes de Turovsky sont le 
soprano américain Elizabeth Hol-
Ieque et la basse ex-soviétique Ni-
kita Storojev. Holleque adopte 
une couleur vocale évoquant 
Vishnevskaya, la créatrice de 
l'oeuvre, mais sa diction n'est pas 
toujours ce qu'elle devrait être. 

SUITE À LA PACE K 6 

D u 2 8 o c t . a u 
1 2 n o v . 1 9 8 8 

Oeuvres de 

MICHÈLE THÉORET 
H e u r e s d ' o u v e r t u r e : 

d u m a r d i a u s a m e d i , d e 1 3 h a 1 7 h 3 0 

4 3 6 . r u e S te -Hè lene , L o n g u e u i l 
l.i I enlM-i: <lu pont n ~~7 ~7 d O H ~f 
jncqui js Corner) T e l . : O / lmOé£l I 

À L'OCCASION DE NOTRE RÉOUVERTURE OFFICIELLE, 
NOUS AVONS LE PLAISIR DE VOUS PRÉSENTER LES 

OEUVRES DE L'UN DE NOS ARTISTES: 

V I N C E N T D U S E K 
DU 7 AU 20 NOVEMBRE 

VERNISSAGE LUNDI 7 NOVEMBRE À 19 h 30 
L'artiste sera présent 

Exceptionnellement ouvert mardi 8 novembre 

Heures régulières: Mer. au ven. de 11 h à 18 h 
Sam. et dim. de 10 h à 17 h 

G a l e r i e L a u r i e n n e B a z i n e t 
5 4 5 1 , R U E S H E R B R O O K E O U E S T 4 8 3 - 2 6 0 7 

GALERIES D'ART 

G A L E R I E 
E D O U A R D M A N E T 
(A. Delsignore, directrice) 

HELENE LEONARD 
Oeuvres récentes 

Vernissage dimanche 
30 octobre d e 13 h à 17 h 

L ' exposi t ion se poursu iv ra 
j u s q u ' a u 1 3 n o v e m b r e . 

7585 , rue Edouard, LaSal le, 363 -7703 (près rapides de Lachine) 

VENTE 

r 
LA GALERIE D'ART BEAUCHAMP JONCAS FAIT PEAU NEUVE! 

À partir du 1er novembre prochain, Beauchamp Joncas 
et le Balcon d'arts partageront le même toit. 

Une fusion des deux galeries pour mieux vous servir! 

au 
650, rue Notre-Dame 

St-Lambert, Qc 
J4P 2L1 466-8920 

Expositions à venir: Jonh Der, 13 novembre 

Lancement de volume et exposition de 
tableaux de PaulTexLecor 
ainsi que petits formats de Noël 

À bientôt 

2 DERNIERS JOURS 
EXPOSITION 
80 ARTISTES 
Oeuvres reproduites 
dans le tout nouveau 
volume de 

LOUIS BRUENS 
«Investir dans les 
oeuvres d'art»**" 

a h L t R i t 

430. RUE BONSECOURS 
VIEUX MONTRÉAL 875-8281 
O U V E R T D U M E R C A U D I M DE 11 À 1HH 
A C H E T O N S T A B L E A U X C O M P T A N T . 

Paul Soulikias 
Dern ie r jour d e m a i n 

• • • * • • • • • • • • • • * • 
Nouve l les acquis i t ions d e 

Nori Peter 

Maison d'Art Sa in t -Lauren t 
742, boul. Décarie 

Saint-Laurent 

6e étage 
E x p o - v e n t e d ' o e u v r e s d ' a r t i s t e s c a n a d i e n s CENTRE-VILLE E A T O N 

Oeuvres récentes 

M I C H E L L A P E N S É E 
J u s q u ' a u 5 n o v e m b r e 1 9 8 8 

G a l e r i e K a s t e l I n c . 
1 3 6 6 , a v . G r e e n e , W e s t m o u n t 9 3 3 - 8 7 3 5 

Du mardi au samedi de 10 h à 17 h 30 

ZOYA NIEDERMANN 

SCULPTURES 

DERNIÈRE JOURNÉE G A L E R I E D O M I N I O N 
1438 , rue Sherbrooke ouest 8 4 5 - 7 4 7 1 et 8 4 5 - 7 8 3 3 

Lun. au ven, , 9 h à 17 h 30 Sam., 9 h à 17 h 

GALERIE ART & STYLE 
4875A, RUE SHERBROOKE OUEST, WESTMOUNT • TÉL.: 484-3184 

CETTE PUBLICITÉ TIENT LIEU D'INVITATION AU VERNISSAGE 
EXPOSITION DU 5 NOV. AU 15 NOV. 1988 

UNE AFFICHE EN COULEURS EST OFFERTE À LA GALERIE 

VIOLA 
GOUPIL 

TREMBLAY' 
(aquarelles) 

et SERGE GOSSELINfluJfes; 
e t à rencontrer les artistes 

LE DIMANCHE 30 OCTOBRE 1988 À13 HEURES 
L 'EXPOSIT ION SE P O U R S U I V R A l U S Q U ' A U 6 N O V E M B R E 1MB 

(l.ns oeuvres seront exposée* .1 compter du 2B octobre et seront on vente à celte date) 
Hcuroa et jours d'ouvarture 
Vendredi: 13 h a 21 h (JOQ, ÇCilcriG Samedi et dimanche: 13 h â 17 h 

du Vieux Village 
2 2 d o M o n t b r u n . 
B o u c h e r v i l l e J 4 B 4 T B 
6 4 1 - 1 7 5 7 

p i » 
R E D U C T I O N JUSQU'À 
SUR 150 TABLEAUX DE PEINTRES CANADIENS 
H u i l e s , d e s s i n s , l i thos , à part i r d e 9 5 $ . 

GALERIE C. BROCARD 
(514) 353 -9396 

D E 

T A B L E A U X 

60% 
P r o v e n a n t d e f e r m e t u r e d e g a l e r i e s , d e s u r p l u s d ' I n v e n t a i r e , d e c o l l e c t i o n n e u r s d e 
d i v e r s , e t c . . T a b l e a u x o r i g i n a u x v e n d u s a v e c c e r t i f i c a t d'authenticité, encadrés. 

S . C O S Q R O V E 
R. R I C H A R D 
A . R O U S S E A U 
A . N O E H 
M . M E R C I E R 
C . L A N Q E V I N 
M . D O M I N Q U E 
M . L E R O U X 
C . B E R G E R O N 
S . B E R N E 
J . - P . L A P O I N T E 
R. C A N T I N 
M . T A N O B E 
G . C O N T A N T 
J . - P . D U B O I S 
M . F A V n C A l J 
F R E R E J E R O M E 
M I S S A K I A N 
R. D U Q U A Y 
Q . D E L F O S S E 

M . A . F O R T I N 
A . Y . J A C K S O N 
Q . R O B E R T S 
J . O I U N T A 
S . D A L I 
Q . B R E T O N 
L . P . P E R R O N 
M . L E B O N 
R. W . B U R T O N 
P. S U R R E Y 
R. V I N C E L E T T E 
R. Q A Q N O N 
L. B R U N E T 
C . T H E B E R Q E 
M . I I . P O I R I E R 
R. B O U C H E R 
M . B O U R B O N N A I S 
D . D I O N N E - V A L O I S 
W . B E L J A A R S 
R. M O N T P E T I T 

SUZOR-CÔTÉ 
J . P . R I O P E L L E 
L . B E L L E F L E U R 
P. T E X - L E C O R 
J . W A L S H 
R. S I M P K I N S 
F. L A B E L L E 
J . P . D A L L A I R E 
A . B E S S E 
L. K I R O U A C 
A . PRÉVOST 
P. V . B E A U U E U 
U. B R U N I 
M . M A U R O 
E. K I S H 
R. C L A R K 
M . A U B I N 
S . F O U R N I E R 
M . M O R I N 
M . D U M A I S 

L. A Y O T T E 
J . - P . L E M I E U X 
F. I A C U R T O 
L. D E L S I O N O R E 
P. S O U L I K I A S 
H . G E R T H 
A . Z A D O R O Z N Y 
M . D U F O U R 
L C A R O N 
Q . V A L M O N T 
P. D E M E R S 
H . C A R L E 
F. G E O F F R O Y 
J . D ' A R C L E C L E R C 
D. M c C L U R E 
J . M O R I N 
J . V I E N S 
T . G A U T H I E R 
T . K. T H O M A S 
tt beaucoup dtutrrs... 

V i s a • M a s t e r C a r d - A m e r i c a n E x p r e s s - C o m p t a n t 

ENTRÉE D i m a n c h e 3 0 o c t o b r e d e 9 h à 1 7 h . 
GRATUITE H o t e l H o l i d a y I n n L o n g u e u i l . ( m é t r o L o n g u e u i l ) 

Du 2 8 octobre a u 5 novembre 

MAÎTRES 
M O D E R N E S 
Guillaumin, Lebasque, Léger, 

Lhote, Melzinger, Renoir, Utrillo, 
Valtat, Vlaminck 

Du 2 novembre au 2 décembre 

H O M M A G E 

C H A G A L L 

1446, rue Sherbrooke ouest, Montréal — (514) 288-7718 
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D I S Q U E S R E S T A U R A N T S 

U n e p r i s e d e s o n 

e x t r a o r d i n a i r e 

SUITE DE LA PACE K 5 

Storojev projette la grande basse 
russe « noire » requise ici et il 
prononce parfaitement cette lan­
gue qui est la sienne. 

Pour la deuxième Symphonie 
de Honegger, les différentes ver­
sions Munch ( j 'en connais trois) 
restent, bien sur, des classiques. 
Pour la 14e Symphonie de Chos-
takovitch, la version de Rostropo-
vi tch, avec Vishncvsksiya et Ré-
chétine ( C B S ) , reste inégalée. 
Mais ces enregistrements ne sont 
disponibles, pour l'instant, qu'en 
33-tours. Les versions en compact 
sont peu nombreuses. Le Honeg­
ger de Dutoit ( i l a fait les cinq 
Symphonies de Honegger avec 
l'Orchestre de la Radio Bavaroise, 
chez Erato) et le Choslakovitch 
de Rojdestvensky, avec Kasrash-
vili cl Safiuline ( |VC-Melodiya), 
sont très beaux. Mais Turovsky, 
adoptant dans les deux oeuvres 
des tempi un peu plus lents, leur 
apporte une couleur plus sombre 
encore. Il bénéficie d'ai l leurs 
d'une prise de son extraordinaire, 

particulièrement en ce qui con­
cerne les cordes dans le Honeg­
ger. 

Taisant exception à leur exclu­
sivité Chandos, les Musici figu­
rent sur un récent disque consa­
cré à Claude Viv ier , co-produc-
t i o n 
Doberman-Yppan/Radio-Cana-
da. Leur participation est de seize 
minutes: c'est Zipangu, plus sai­
sissant encore que dans leur exé­
cution en public la semaine der­
nière. Tout le disque témoigne de 
l'hallucinante originalité de V i ­
vier ( D O 99, compact). 

Turovsky violoncelliste 

Enfin, on peut entendre Yu l i 
Turovsky comme violoncelliste 
sur deux nouveaux enregistre­
ments Chandos (disponibles, là 
encore, dans les trois édit ions 
courantes). L'un contient la So­
nate de Rachmaninov et la deux­
ième de son contemporain Mias-
kovsky, jouées avec Luba Edlina, 
la pianiste du T r io Borodine dont 
fait partie Turovsky. Les deux 
interprètes apportent à cette mu­
sique d'un intérêt discutable une 
intensité qui nous la rend con­
vaincante (CHAN8523) . Turovs­
ky partage l'autre disque avec sa 
femme, Eleonora, violon-solo des 

Musici; tous deux sont accompa­
gnés au piano par Peter Pettinger. 
Le programme: les arrangements 
pour violon et piano, par Dmitri 
Tsiganov, de 19 des 24 Préludes 
op. 34 pour piano de Chostako-
vitch, et des pièces pour violon­
celle et piano de Glazounov (or i­
ginales) et de Prokofiev (en ar­
rangemen ts ) . T r è s v i r t uose , 
Eleonora Turovsky donne ici rai­
son à l'arrangeur (qui fut aussi 
son professeur): ces pièces peu­
vent être autant violonistiques 
que pianistiques. Au feu d'artifi­
ce succède, en total contraste, la 
voix lente et grave du violoncelle 
( C H A N 8555). 

I Musici de Montréal. Dir. Yuli Turovsky. Deux 
récents enregistrements, sous étiquette 
Chandos. 
HONEGGER: Symphonie no 2, pour cordes, 
avec trompette - ad libitum» (1941 ); Concer­
to da camera, pour flûte, cor-anglais et cor­
des (1948); Prélude. Arioso et Fughetta sur 
le nom de Bach, pour cordes ( 19521. Avec Ja­
mes Thompson, trompettiste, Timothy Hut-
chins, flûtiste, et Pierre-Vincent Place, cor-
anglais (CHAN8632, compact; + 33t. et cas­
sette). 

CHOSTAKOVITCH: Symphonie no 14, pour so­
prano, basse et orchestre de chambre, sur 
des poèmes de Lorca, Apollinaire, Kùchel-
becker et Rilke, op. 135 (1969). Avec Eliza­
beth Holleque, soprano, et Nikita Storojev, 
basse I CHAN 8607, compact; + 33-t. et cas­
sette). 

R E S T A U R A N T S 

FINE et msF. FR i se i ist: 
jusqu'à 22 h 

Après 22 h du jeu. au sam. une vraie boile à 
chansons sur les traces de Brel. Félix. Trenel... 

tt stir Dml (can et son violon À mnxl rbttgwtdi. 
Mardi Hjllo«en-ta a»tc I.) bande AMAGOO 

J-4 an. 1I Km. 6-G no», atelier du theatre de la chanson. 

^ e ^ f e t A o d'ouihdois 
Resenei tôt u 

1229, rueSt-Hubert 842-2808 

7=~ / • * R E S T A U R A N T 

\beKm, font n 
Cuisine gastronomique italienne 

FERMÉ LE DIMANCHE 
2100, boul. Le Corbusicr, Laval 

(Québec) Tél.: 687-6912 1» 
0 0 
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S P E C I A L 

pour le mois 
de la restauration 

2 p o u r ï 

sur la table d'hôte 
du lundi au vendredi soir 

de 15,50$ à 17,25$ 
(apportez ce coupon) 

Fermé le dimanche 

311, rue Saint-Paul Est 
866-6254 
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J 

G U R b Y 
J O E ' S 

STEAKS-POULET-EHTRECOTES-FRurtS OE MER 
S U P E R S P E C I A L 

Dim., I u n v mar. seulement 
JUSQU'A LA FERMETURE 

Filet mignon 
incluant l ibre-service à 
notre bar à salade et 
fruits frais, choix de pommes de terre 
c l poin chaud maison. 

£ 9 5 $ 

1453, roe Metcalfe 
[<JÇJ 845-5226 
jfcal Stottofifwmtnt 1$ d u lundi o u vendredi do 
i,trTjQ 17 h à 23 h, torn, et dim. tou t * la journée, 
pm Ccmpcri i i totionnomont intérieur, onlroo 

rue P te l ot Square. Dominion. 

SALLE DE RECEPTION DISPONIBLE 

P 5 
lanm 

/ d V H p e r dansant du mercredi 
au dimanche soir 

avec Enrique Barroie. 

SPÉCIAL DU MOIS 
Scaloppini de veau sauce à votre 
goût; inclus: soupe du jour et sa-

Q 3 5 $ 
En vedette le ven­
dredi et samedi soir 
RICHARD K1RL (ckiirleirr) 

Salle à diner 
Salles de reception 
Licence complète 

(Réservations 
recommandées) 

527-8313 
521-0194 

3 1 3 2 , rue Sherbrooke Est, Montréal 

TABLE D'HÔTE 
T O U S LES JOURS 

ACCORDÉONISTE 
LE SAMEDI 

SALON PRIVÉ 
CUISINE FRANÇAISE 

ET SUISSE 

99, boul . Laur ier (route 116) 
St-Bas i le - le -Grand 
Pour réservation: 653-3882 

E n f ê t e 
Brochette de filet mi­
gnon... 8 ,98* 
Médaillon de filet mi­
gnon dijonnaise 9 ,95* 
Filet mignon sauce au 
poivre ,. 9 ,95* 
Cuisses de grenouilles . 9 ,95* 
Filet mignon et cuisses 
de grenouilles 12 ,95* 

E x c e p t é l e s a m e d i 

Brunch musical 
du dimanche 

Çjoirées 

musicales 

les vendredi 
samedi 
• et 

dimanche 

1 0 . 9 5 

Solange Rochas 

10714, boul. Pie-IX, Montréal-Nord Tél.: 321-2340 

/ L E LAC 

LÉMAN 
Restaurant Bar 

vous réserve bonne table, bonne 
chère, bons vins... et bon accueil 
dans une ambiance agréable. 

Table d'hôte du midi àpmvrdi 5 9 5 ® 

Table d'hôte du soir « partir de 8 7 5^ Daniel Susstrunk vous souhaite la bienvenue. 
Cuisine française 

3281, bou l . Cavend ish 
(au sud de la rue Sherbrooke) 

pwr«Hrvitigi481-2025 nmnmnwwrtyaatl), _ J 

SURF 
TURF 

9 langoustines et 
filet mignon de 6 on. 
ce mois-c i au chic Klondike 
Pas une grosse atlaire. une ex­
cellente1 Un Met mignon grillé à 
la perfection sur charbon de bois 
avec 9-allez comptez-les-9 déli­
cieuses langoustines. Simple­
ment merveilleux. 

Une occasion à » . . . . 
ne pas manquer! $ • v S l O 

Seulement 

S U P E R 

C O T E 
16 onces (seize) i n QE 6 

Seulement l U j t f v «P 
P e r s o n n e , mais p e r s o n n e ne 
donne aux amateurs de boeuf 
une «l 'occasion de se régaler» 
comme le Klondike le fait. 
Grillée sur charbon de bois à v o ­
tre goût. 
Au choix pomme de terre cuite 
au four ou des frites. 

F R U I T S D E M E R 

Découvrez notre nouvelle 
sélection de fruits de mer 
9 langoustines et 
8 crevettes, 
de quoi tenter l'appétit 

seulement 

l f 9 5 $ 

Klondike ouvre la voie. Superbe 
combinaison de fruits de mer, 
présentée de la façon que vous le 
désirez, grillée et servie avec notre 
lit de riz maison, assaisonné 
8crevettes,6langoustines • i l S o i e * 
et crabe de l'Arctique 12 

Brisez les frontières et dégustez les 
goûts différents de l'Océan. 
Imaginez un pays exotique. 
Évidemment avec l'atmosphère 
que vous seul méritezl Délicieux. 
Diner intime 

Laissez à nos 
experts le soin 
de s'occuper de 
vos parties, 
réceptions et 
banquets 
groupant de 25 à 
150 personnes. 

S a petite 
Cologne 

AUTHENTIQUE CUISINE D'EUROPE DE L'EST 
DÉCOR TYPIQUE POLONAIS 

Diners d'affaires ï prit tris raisonnables de I Ih a 15ti 

met 
44TS, rue Saint-Denis (sud de Monl-Roral) 

845-6043 

ctrattoria 

"La 

Capriccio^ 

finf rvmne 
lUlienne 

«L' ITALIE È iNVILLE» 
F. Kayler. 6 août 1988 

5202, boul . Dècarie 
487-1234 o u 487-4034 

Stationnement gratuit 

CUISINE 
FRANÇAISE FAITE 
PAR LES PATRONS _ 

2098, rue Jean-Talon 
d i i D n . i i L « i « i 725-9077 

Tattle d'hote tous les soirs. 
Groupes |usqu'a 50 personnes. 

O u v e r t tous l o i jours do 11 h 6 23 h 
Somodi i of dimanchos d o 17 h à 23 h 
Fermo le lundi. 

C U I S I N E 

Table d'hôte A L L E M A N D E 

Choix de bières importées 

101, Fairmount ouest, Montréal 

(angle Saint-Urbain) 270-7398 

Restaurant 
Italien 

Terrasse 

205, boul. Sic-Rose 
Sic-Rose, Laval. Que. 

625-4083 

FESTIVAL 
D'AUTOMNE DU 
PORTUGAL AU 

p o i n t â t 
JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 

BISTRO 

T a b l e s d 'hôte 
Spécia l i tés: saucisses et 
bières importées 
260, rue S t - J e a n 
L O N G U E U I L 646-2315 

10 ANS DÉJÀ RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT 
POUR VOS PARTIES DÈ NOËL 

ft - Spécialités msrocêines authentiques 

• Couscous «Ta j ines 
• Pastilla • Méchoui 

Table d'hôte 
Traiteur pour toutes occasions 

\ " M e i l l e u r r e s t a u r a n t " • 
\ Oault et Millau 

Park ing a l 'arriére d u res taurant 

DANSEUSES à'*Âj\ <» . 
DU VENTRE l / f ICtC/1 W<\ 

EN , 3464, ruo Saint-Denis 
SPECTACLES m u » m 1""" osmoco 

MENU DE GALA AVEC VIN INCLUS 
Fado et danse 365 soirs 

Souvomr a toutes les damos. gagnez un 
voyagopour2â . rT\ 

LISBONNE via A i rCanada ( * ; 
111, rue Saint-Paul Est 861-4562 
Beaucoup de stationnement 861-3210 

. | . Auberge 
V I / la Belle-Poule 

406, rue Saint-Sulpice 
(coin Saint-Paul) 

V I E U X MONTRÉAL 
Stationnement facile 

Réservations suggérées 

288-7770 
TOUS LES SOIRS 

à partir de 18 heures 

n i X « P O U R L E S A M A T E U R S | 

DANS NOTRE 
NOUVEAU 
DÉCOR 

3464, ruo Saint-Donis 
oinrtrt tws lo |wn 

•H7UOJ24* 282-0359 

436, PLACE 
JACQUES-CARTIER 
VIEUX MONTRÉAL 
RÉSERVATIONS: 

861-1386 

SUPER PARTIE D'HUITRES 
huîtres sur écailles à volonté 

seulement 17,75 $ 

Tab le d 'hôte 
à partir de 

par 
personne 

1350$ 

SUPER PARTY D'HUÎTRES 1988 1750$ 
Tous les jeudis, vendredis. I I 
samedis, dimanches, à partir de 18 h 
Une cuisine pour les yeux... la bouche... avec 
une addition modérée... 
Venez déguster nos menus, dégusta­
tion de coquillages (huîtres, moules, 
palourdes, crevettes, bigorneaux, etc.). 

Une «SURPRISE» dimanche 
LE BRUNCH MUSICAL 1 4 $ 
à volonté I L par pers. 

avec PAUL à l'accordéon 

T o u s les soirs , super- table 7S0S 
d'hôte À partir de I 

STATIONNEMENT FACILE 

N'oubliez pas de réserver tot pour «os parties des Fêtes. 

S 

RESTAURANT ANTILLAIS 
ET FRANÇAIS 

s o i 
Je 

sur lj>>£>* 
Musique d'ambiance au piano 

le jeudi, le «endtedi et le samedi soir 

8 4 3 - 3 3 6 1 

BIENVENUE A TOUS 

À NOTRE FESTIVAL ANNUEL 

DE LANGOUSTINES 
incluant un potage ou . . - - A 
notre délicieuse sa- "l j \ îJoip 
lade César I T " 

TABLE D'HOTE TOUS LES SOIRS 
LES HUÎTRES DE MALPÈQUE 

FRAÎCHES EN SAISON 

RÉSERVEZ DÉS MAINTENANT ' 
POUR LA PÉRIODE 
DES FÊTES. 

RESERVATIONS: 

527-4141 
901, rue Rachel est 

Facilités pour groupes 
Licence complète 

LE GRAND 

BUFFET 
Vendredi et samedi 
à partir de 18h 

U n e vaste variété d e fruits 
de mer et rôti de boeuf. 
Musique et danse avec D u o 
Punch. 2 5 9 5 $ 

BRUNCH 

MUSICAL 
Le dimanche de 11h30à 15h 
D u plaisir pour toute 
la famille 
Buffet continental à volonté 
Musiciens ambulants 
D u o Alex et Vie 
Philippe le Ventr i loque 
avec sa magie 
et ses ballons 

1 6 9 5 $ g $ 
adultes enfants moins 

de 12 ans 

A u Pavillon, nous prenons 
bien soin de vous 

Pour réservations 

731-7821 
poste 3011 

7700, Côte-de-Liesse 
Saint-Laurent 
Montréal 
(Québec) H O T E L » 
H4T1E7 | | | _ 
(sortie Montée ^ P A V I U g N = 

F R U I T S 

5780, rue Sherbrooke est Rés.: 254-2125 
PETITS PRIX GRANDE VALEUR 
SUR TOUS NOS DÉLICIEUX 
FRUITS DE MER 
NOS DELICIEUSES CREVETTES 
• 15 EN T O U T 
LA QUALITE N'A JAMAIS ETE 
MEILLEURE . 
NI LEUR FRAICHEUR GRILLEES 
ET SERVIES $ 1 i l 9 5 
SUR UN LIT OE RIZ MAISON I I I 
LES SCAMPI. UN REGAL 
- IB POUR BIEN GOÛTER! *13 9 5 

SCAMPI DE BONNE DIMENSION, GRILLÉS AU 
BEURRE ET SERVIS DE RIZ ASSAISONNÉ 

tUNE VALEUR À NE PAS MANQUER' 

KLONDIKE 
5805, route 
Transcanadienne 
(Sortie 65 de faut. 
Métropolitaine, une 
minute à l'ouest du 
rond-point Dècarie) 

744-5841 

Vos (limanckes 
méritent les 

plus beaux Lruncks. 
L'Alsace est à l 'honneur au Beaver Club. 

Venez goûter les spécialités régionales 

de cette r iche province de France. 

' T o u s les dimanches de 11h00à 14h30. 

20,75 $ par personne et la moitié prix pour les 

enfants de 10 ans et moins. 

Réservations: 861-3511 

Le Beaver 
Hôtels et Villégiatures BA Canadien Pacifique 

Club 

Le Reine Elizabeth 

DÉCOUVRONS OCTOBRE ENSEMBLE • LE MOIS DE LA RESTAURATION 
Une réalisation de: 

f i K O i i o n 

D U Q l f f i C 

•La liste des prix à gagner ainsi que des restaurants partici­
pants est disponible en téléphonant au (514) 527-9801. 

EN OCTOBRE, 
L'ASSOCIATION DES RESTAURATEURS DU QUÉBEC 

VOUS INVITE À DÉCOUVRIR 
L'EXCELLENCE DE LA RESTAURATION QUÉBÉCOISE 

ET 
À COURIR LA CHANCE DE GAGNER 

DES PRIX ALLÉCHANTS* 
VISITEZ DÈS AUJOURD'HUI LES RESTAURANTS PARTICIPANT À CE CONCOURS* 

B O N A P P É T I T E T B O N N E C H A N C E ! 

En collaboration avec: 

Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l'Alimentation 

file:///beKm
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Val de Loire: UÏ s 
tarn 8 S § 

J A C Q U E S 
B E N O I T 

usqu'ici, la d i ­
v e r s i t é des 

vins de la région 
de la Loire —ou 
le Val de Loire, 
c o m m e on d i t 
également— leur 
a n u i , b i e n des 

consommateurs ayant toujours 
eu de la difficulté à démêler 
l'écheveau d'appellations et de 
v ins —très d i v e r s — qu 'on y 
trouve. Mais ce handicap est en 
passe de devenir un avantage, es­
time M. (acques Couly, proprié­
taire avec son frère Pierre de 
Couly-Duthei l , une des plus célè­
bres sociétés de Chinon, 

« Depuis toujours, les régions 
qui régnaient étaient celles de 
grande production, et homogè­
ne, alors qu'il n'y a pas de si­
lhouette du Val de Loire, dont la 
silhouette est la diversité, disait-
il dans une interview récente à 
Lu l'rcssc. Son désavantage de­
vient son avantage: partout, il y 
a une approche plus intellectuel­
le du vin. En France aussi, les 
gens recherchent la diversité, les 
nuances. » 

B e a u c o u p de v i t i c u l t e u r s 
avaient une seconde épine au 
pied: leur équipement était vé­
tusté, leurs méthodes désuètes. 

Cela aussi a beaucoup change 
depuis une quinzaine d'années, 
dit-il, entre autres en Tourainc 
d'où proviennent le Chinon et le 
Hourgueil. « O n est souvent plus 

avancé que certaines grandes ré­
gions. Ou vient de modifier nos 
installations et on ;i pris les, p lu . 
modernes. Les vinif ications soin 
mieux conduites, les mises en 
bouteilles mieux faites, etc. » 

A ins i , un grand nombre de 
producteurs vinifient désormais 
leurs vins dans des cuves d'acier 
i n o x y d a b l e — l e s me i l l eu res 
pour contrôler adéquatement les 
t e m p é r a t u r e s de f e r m e n t a ­
t ion—, lesquelles sont bien sou­
vent équipées d'un vérin hydrau­
lique pour le pigeage. ( Une gri l­
le, qui se lève et se baisse, est 
installée au haut de la cuve; pour 
emieitcr les matières solides ag­
glomérées à la surface <. i les mê­
ler au vin, de façon a extraire le 
plus de matière et de couleur 
possibles, on n'a qu'à abaisser 
cette grille... opération qui, dans 
certains cas, se fail encore avec 
les pieds en Bourgogne!) 

Le Chinon vaut-il tant desoins 
et d'investissements? Ne s'agit-il 
pas, comme on a tendance à le 
penser, d'un vin léger, a boire 
jeune? 

« Dans une bonne cave, a Ch i ­
non, les vins de certaines années 
tiennent 40 ans, répond lacques 
Couly. Avec nos vins à nous, on 
peut remonter j usqu 'à 1935. 
1947, 1933, c'est courant. » 

A i n s i , les mei l leurs C h i n o n 
d 'années récentes te l les que 
1985 et 1986 « vieill iront 30 à 35 

ans, c'est vraiment de belles an­
nées. |e pense que la différence, 
c'est que 85 était une année plus 
chaude: des vins plus ronds, plus 
charnus. 86 a été plus acide, 
mais de très beaux vins », ajoutc-
t-il. 

Deux types de vins 
Le vignoble de Ch inon , que 

traverse sur toute sa longueur 
une rivière, la Vienne, compte 
aujourd'hui I 800 hectares, con­
tre 800 seulement il y a 15 ans. 

« O n peut le diviser en deux 
parties: une partie en bordure 
de la Vienne, ça c'est des sables 
ou des graviers. Au-dessus, les 
coteaux et les plateaux qui sont 
afgilo-culcaires, argi lo-si l iceux, 
calcaires. V ins friands, fruités en 
bordup* de Vienne et les v ins 
sont bons à partir de Pâques. Co­
teaux, plateaux, des vins beau­
coup plus lanniques, beaucoup 
plus structurés qui ont besoin 
d'affinement sons bois. Les v ins 
les plus fruités, les plus aimables, 
les plus légers, on les appelle les 
vins de soif, par rapport aux au­
tres qu'on appelle les vins d'es­
prit. » 

Dan* tous les cas, le cépage roi 
est le Cabernet franc, les vit icul­
teurs pouvant aussi cultiver 10 p. 
cent de Cabcmet-Sauvignon jus­
qu'en l'an 2 000, après quoi i ls 
devront arracher ies vignes de 
celte variété. 

« Chc? nous, ce qui donne de 
la puissance, de la longév i té , 
c'est le Cabernet franc. LeCaber -
net-Sauvignon. autant il se plaît 
à Bordeaux, autant chez nous il 
ne donne pas la même qualité. 
D u vin fait avec seulement du 
Cabernet-Sauvignon, c'est le ca­
nard noir dans la cuvée. I l est 
sympathique, mais ça n'a pas la 
clnrse du Cabernet franc, qui 
donne plus d'clegance. 

« II y a le côté franc, il u bien 

Jacques Couly, de Coulv-Dutheil 
PHOTO MlOiGl CSUVCL. Lu Presse 

son nom, c'est un vin qui est 
franc de goût, poursuit-il. Le C a ­
bernet-Sauvignon dans notre ré­

gion apporte une certaine sou­
plesse. Une petite proport ion 
agrémente la silhouette du vin. 
Trop, et le vin a moins de classe. 
Nous, on a 98 p. cent de Caber­
net franc. » 

Encore assez peu connue an 
Quebec, où elle n'a vendu jsu-
qu'ici qu'un vin rouge ( Bour-
gueil les Bar ro i rs ) , C o u l y - D u ­
theil pourrait être comparée à la 
ma ison Joseph D r o u h i n , de 
Bourgogne. À cause de sa réputa­
tion sans tache, de son prestige 
en France et a l'étranger, mais 
aussi parce que les frères Couly 
sont, eux aussi, a la fois proprié­
taires de vignes et négociants. 

« O n fait bien sept ou huit 
Ch inon — bO p. cent de la pro­
duction proviennent de nos vi­
gnes, dit Jacques Couly. Puis on 
sélectionne des vins en Bour-
g c u i l , Sa in t -N i co Ias -de -Bou r -
g u e i l , S a u m u r - C h a m p i g n y et 
Tourainc, blanc, rosé et rouge. 
O n fait 800 000 bouteilles par an 
au total, dont environ 40 p. cent 
de nos vignes. On a 50 hectares, 
et on en commercialise 130. » 

Le bois 
Une des dec is ions les plus 

lourdes de consequences d'une 
entreprise, en ce qui concerne 
ses vins rouges qu'elle veut éle­
ver sous bois, est le choix des 
contenants et du type de chêne. 
Couly-Duthei l , elle, a opté pour 
une solut ion inusi tée, soit de 
grandes cuves de 50 hectolitres 
(5 000 l i t res) , qu 'on emp lo ie 
d 'habi tude pour la fermenta­
tion. 

« Ce sont des cuves de chêne 
régional. O n a la chance d'avoir 
des forêts royales: la forêt de |u 
pil le, près du Mans, la forêt de 
Chàteauroux, celle de Bloy et 
même la forêt de Ch inon . O n a 
pensé qu'en prenant des chênes 
de forets régionales, on aurait 
plus d'harmonie, que le mariage 
du vin et du bois serait plus sin 
cère. O n a commencé il y a cinq 
ans. Jusque-là, on utilisait des 
tonnes de 600 litres. Si on em­
ploie des barriques neuves ( 225 
litres), le vin prend trop de bois. 
S i on prend ties barriques d oc­
casion, on perd son âme parce 
qu'on utilisera des barriques de 
B o r d e a u x ou de B o u r g o g n e . 
C'est pour ça qu'on a choisi la 
cuve de 50 hectos : ça nous parait 
le bon volume pour ne pas pren­
dre trop de bois, et on a du bois 
neuf. » 

D 'au t res r a i sons , é m i n e m ­
ment pratiques, les ont aussi in­
cités à faire ce cho ix : le fait que 
les tonnes étaient trop vieilles; la 
facilité de loger les cuves dans 
les caves (creusées dans le roc, 
comme partout en Toura inc) , de 
même que la presence d'un trou 
d'homme dans les cuves, ce qui 
en facilite le nettoyage. 

Le Bourgueil les Barroirs de la 
firme —particulièrement réussi 
en 1985, et qui tiendra « 10 à 15 
ans, comme d'ailleurs le 1986 ». 
dit-il— est un vin qui n'est pas 
produit par Couly-Duthei l , alors 
qu'on trouvera sous peu au Qué­
bec ses deux fleurons, de ses pro­
pres vignobles, le Ch inon Clos 
de l 'Écho 85 et le Ch inon Clos de 
l 'Olive 8b. 

RESTAURANT 

Fine cuisine italienne et 
française 

Menus complets de 1575Sà 24 7 5 S 

T O U S L E S S A M E D I S 

D A N S A N T 
avec le trio 

«Grupo Latino» 
Reservations 

des maintenant 

4v STATIONNEMENT 
PRIVE 

Réceptions tamilinles ou d'.itlaires 
groupe de 20 a 100 personnes 

li-^MM 

• • • • 

9 5 
Steak au P»W „ , 
Brochette de cnwettes 

(i!»tdB sole irteuTiis'e 
Cuisses île iiemuule _ to FKes 

if r 

y Musique KLIVE» au piano le soir w 

RESTAURANT - BAR 
2Û95. av. McOHICollege, Montrés! 

?83-7901 

i f f f | o » ^ 

LE RESTAURAIT FRANÇAIS 

A LAVAL 
Uns tradition renouvelée, une géné­
reuse qualité. Depuis 23 ans, sas ho­
les: José et son froie Alvaro 

Menu latile d'hôte du soir. 
Menu du gens d'affaires îe midi. 
Salon priva, hanqueis. mariage. 

17S2. tout, dûs Icurcfl'ides 
(au nom te l'atdoioïile MO) 

V , ™ I , U H I , 0 C P.M.: 689-6874 

220, boul. Grémazie Ouest 
Sortie Saint-Laurent n n n A r n i 
du Métropolitain;, i; ; , y O O " î 7 P 3 * T 

F E S T I V E — _ sîupe 
itss • wx*K"„n, servis Fraîches - F ' , , s 

J \ r e s soecai»* >̂ h n de 

fca G o é l e t t e 
388-8393 

8 5 5 1 b o u t . Sàint : Uaurént ; î 
prés du bout. Mét ropo l i ta in ' 

S P É C I A L DU C H E F 
Choix d'entrées: > 

Cock ta i l au c rabe 

C h a m p i g n o n s fa rc is / 

E s c a r g o t s à l'ail 

S a l a d e verte.JV. ' i 

Choix de plats de résistànàeV 
Crevet tes à la p rovença le 

Brochette de l ' océan. x 

Filet d é s o l e amand ine 
Veau à la c rème .. 

S teak de sur longe 
C a f é ' ' -i 

] 2 9 5 $ 

Notre festin pour 2 
est toujours à 44S 

J Stationnent* gratuit 

f Salle de réceptiori.dis'ponible f 

He v i e u x rz&ïot 
406, rue Sn in t -Su lp ice , Vieux Montréal 
Srnf/orinemeuf facile 
Réserva t ions s u g g é r é e s nu £ 8 8 - 7 7 7 0 
FANTASTIQUE PARTIE D'HUÎTRES 

AU SON DE L'ACCORDEON MUSETTE 
T o u s les j e u d i s e t v e n d r e d i s soir à pnrtir d e 13 h 

Huitres sur écailles a , • Moules marinière * Entrecôte sur enoix Seulement (' 

• Comptoirs aux «J_y75$ 0 

fr R E P A S POUF 
ENTREES Al) CHOIX 
<• Soupe n I oignon au gratin 
• LH tondue parmesane 
• Salad' 1 composée 

PLATS PRINCIPAUX 
• f. c:e de boeuf iu-
o Entrecôte avec cnampignons grilla; 
« r i „ t de soie grille - Monte Cario» 
• Paupiettes de veau «Madagascar» 

e, to Mr r.our 
-* Chrti d'une bouteille do vin insorlv .11>3; w.i 

f*0S(ir;3?. peur r '£5 fëtéS 

Satlç ris réception pout o r c u p e s 

te 10 à 100 p e r i & i . n e ; . . 

GHILLAOES ET FRUITS De MER 

FABLE B ? K§ïE 
SALLES ISÎS 

Oiifepilistto'i' 
ilcililiilliourii). 

SOUPER DÂHSAHT 
Avec André Rousseau 

525, rue Gwilemette, Fob. , Levai \ 
Place Guillemette. 

Sortie 14 do l'autoroute 15 
RESERVATIONS: 

623-3280 

volonté 
• Soupe aux huitres 

1 Feuilleté aux huilro 

Gratin d huitres 
• Beignets d huitres 

tartare 
Comptoirs aux 
multiples salades 

et aux moules N'oubliez pas de réserver tôt pour vos p.'. 

• P 0 U R ^ U N È ' r ^ | g : g , ^ 
Resto-cuisine.Tr— v • ' f v - r ' 

Ouvert de 
11 h 30 à 23 h. 
du mardi au 
samedi inclus 

T A B L É D'HÔTE L E SOIR 

de 10,50S à 
C a r i e do vin à prix raisonnables 

i. jr.il 

, - 1 . v , 

584-223 ï 

S A I N T - M A R C - S U R - R I C H E L I E U 

3509, SOUL. ST-LAURENT, Nous avons tout 

L E B R U N C H G 0 1 

TABLE D'HOTE POUR LE MOIS D[ NOVEMBRE 19B8 j 
l'ol.igi-du |otir — Poire il avocat luresllère » 
Escargots en surprise 

W '!S}\ Roulés de sole floret li 

r - ""al\v Escalope <!•• veau au i .tmn 
e - \ ' 

S 1 fcfi^.i S.iint-I.» qi 
de hoi'ui .»; \ 

J6,95$ 

20.955 

I 

ras 

9 / T ' y T H . 

fes?3%s*V'-^N»»^$yv- >•" ' " ' ' ' . . - s 

- i " " 1 " 

22,95$ 7 7 
* V % t : 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

le des gens d'ici 

st-malo 
; DellhaOa 23hfX) 
I l i C i Ferme le dimanche 

(514) 845-6327 

'1605, ruê sToents 
Montréal, Québec 

:*>^' 
Ï J ! U \ t ! l A 12,5«.S 

LES SAMEDIS ET DIMANCHES 
O D i N E R S D ' A F F A I R E S 

à partir d e 6 ,95 s 

• M E N U D E GIB IER tous les soirs 
o Comédie Lyrique a v e c 

« J U L I E T T E SE MARIE- . 

chaque vendredi à 19 h 30 
415, rus Gonseconrs, Vieux-Montréal 
f î / î O O M R Stationnement 

gratuit 

P . , " I n s t a u r a n t " " ™ " 

ESPAGNOLE 

TABLE D 'HÔTE 
Ent ree a u choix 

GASTRONOMIQUE 
TOUS L E S DIMANCHES 

Lunch d 'a f fa i res tous les mid is . 
T a b l e d 'hôte tous les so i rs 
S a l o n s pr ivés 

463-0666 
225, rue Saint-Laurent 
Longue uil 

CHEZ.: 

> an 
Pate do foie 
Calamar grillé 
Gazpacho 
Salade du chef 
Scupe du |Our 

Plat pr incipal 
Assiette da poisson frais 
Paella Votenciana 
Escalope de veau 
aux champignons 
Steak eu poivre 
Brochette de crevettes 
jurnho à l'ail 
Paella aux fruits de mer 
Spécial du chef 
«Scampis et filet mignonn 

Pi: ssert • calé 

FESTIVAL DE CREVETTES 
ET DE FILET MIQNCH 
5 F A Ç O N S a partir de 

SOIRÉES MUSICALES » ^ 
LES S A M E D I S 

E T D I M A N C H E S 
Opérettes, eirs oapulaircs et 

conedies musicales 
DENYS L A V E H G N t 

E T SES I N V I T E S 

12,95 s 
12,95$ 

13,95 8 
14,75 S 

15,95 5 
16,95 S 

18,95 S | 

Avec ce CMIJOU pcui h 
tat'e d'hôte et a ! J carie. DIGESTIF GRATUIT 

l 

RESERVEZ TOT 
pour vos soupers de 

Noel et du jour de l'An 

là dou» pa i de fOroioIr») T39-9220/M9B 

TABLE D'HOTE tous les soirs 

à compter de 1 
Salons prives pour gens d'aflaircs 

Menus a prix spéciaux pour groupes 

881, boul. de Maisonneuve Est 
R é s . : 527-1221 

IMm Becn-UQAM 
Sortio couloir OupuiS 

406, rue Sl-Sulpice, Vieux Montreal 
fles.: 2 8 8 - 7 7 7 0 

T o u s les s a m e d i s soirs 

«LA CROISIÈRE EN DÉLIRE» 
une soiree inoubliable 

UN S E U L PRIX tout compris — PRIÈRE DE R É S E R V E R 
TOUS LES DIMANCHES, BUFFET CHAUD ET FROID 

11 H À 15H A VOLONTÉ 15H A 20H30 
FANTASTIQUE j A c n e S U P E R BUFFET 
BRUNCH-BUFFET I U 3 u ; s C H A M P A G N A R D i U ' 1 " 

^ r a c l a n t e Historique 
Motibè en 18513 

Acceptons les cartes 
de crédit reconnues 

3 minu tes à l'est du 
pont J a c q u e s - C a r t i e r 

Longueuil 

S ta t i onnemen t gratu i t 

S P E C I A L 

D ' O C T O B H E 

1 0 n n $ 

Filet de so le 
amandine 

servi su r l it de riz 
Incluant: entrée, plat principal, 

dessert, thé ou café. 

I 2 9 5 , rue S t - C h a r l e s O . 
I L c n g u e u i l ( Q u é b e c ) 

1 6 7 7 - 6 3 7 8 

Brunch "'"'* 
Dimanche de l O h à 15h. 
Frais du jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de 
thon ou saumon, 10 variétés de salade, 
boeuf bourguignon, saucisses, jambon, 
bacon, crêpes, oeufs, desserts, salade 
de fruits frais, jus d'orange, thé ou café... 

/ ' m i r ions iliwriir. Hubert Kurylo, 
magicien. Tour de calèche gratuit. 

Buffet ^'ws 

Vendredi, samedi, dimanche dès 17h. 

Rôti de boeuf à volonté! 
12 variétés de salades, plats chauds, 
grand choix de desserts, thé ou café... 
l'n musicien / •»/><»/»• I O I M 

I 

http://jr.il


LA PRfcSSE, M O N T R E A L . SAMEDI 2 9 OCTOBRE 1 9 8 8 

R e s t a u r a n t s 

A g r é a b l e r e t o u r à L a M e r 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

O n peut être capitaine. On 
peut être matelot. La Mer. 

ee restaurant unique ici dans sa 
conception, partage l'espace en 
plusieurs salles à manger. La 
plus petite est située en terrasse, 
claire mais dont la vue donne 
malheureusement sur un sta­
t ionnement, bien utile mais 
combien bien peu romantique. 
La plus simple est la plus vivan­
te. Elle donne directement sur la 
cuisine, non seulement fort ani­
mée mais installée à portée de 
main de la matière première, de 
la marée. Sur la «lace, derrière la 
grande vitre, poissons, crustacés, 
coquillages font le décor. Quelle 
plus belle façon de mettre en ap­
pétit. 

Les huîtres sont en saison. 
Petites, propres, limpides, elles 
étaient servies simplement. Les 
calmars font l'objet d'une salade 
amusante. Les petites bètes aux 
longs tentacules ont l'air de 

s'amuser dans une vinaigrette lé­
gèrement aromatisée. La chair 
est tendre et croquante. Des câ­
pres, une olive, une feuille de sa­
lade suffisent pour compléter 
l'assiette. 

La carte de cette partie du res­
taurant est plus simple que celle 
de la salle du Capitaine. Elle a 
l'avantage de proposer les prises 
du jour. Et, ce jour là, le maque­
reau était au menu, grillé. Ce 
bon poisson, de la catégorie des 
poissons gras, mais les poissons 
gras n'ont-ils pas l 'avantage 
d'être riches en ce bienfaisant 
Omega 3 , était servi grillé. Tou­
tes les arêtes enlevées, la chair 
était savoureuse avec une tex­
ture agréablement asséchée par 
la cuisson. 

La morue était poêlée à la 
lyonnaise, présentation qui fait 
oublier la Gaspésic. Le poisson, 
frais, se détachant en belles par­
celles translucides, était recou­
vert d'une généreuse tombée 
d'oignon doux. Le plat était 
peut-être un peu gras, mais du 

point de vue gustatif le gras est 
loin d'être un défaut. 

Ces deux plats étaient garnis 
de légumes soigneusement pré­
parés, jo l iment présentés, et 
adaptés à chaque présentation. 

Huitres 
Salade de calmars 
Morue poêle lyonnaise 
Maquereau grillé 
Crème caramel 
Fruits frais 
Menu pour deux, avant vin, taxe e t service : 
SflO. 

La Mer propose du pain entier 
dans sa corbeille. Ce qui n'est 
pas courant. Et ce qui l'est moins 
encore offre, au dessert, une as­
siette de fruits frais aussi jolie 
que rafraishissante et vitaminée. 
La crème caramel était large­
ment servie, bien faite, et agré­
mentée d'une rosette de crème 
fouettée. 

LAMER 
(065 Papineau 
522-2869 
522-2889 

• Arcades pour séparer la 
longue salle à manger, pénom­
bre et lumignons sur chaque ta­
ble, ambiance feutrée, un air an­
cien difficile à définir, / / Boccali-
i i i , d ' ouve r tu re r écen te , a 
conservé quelques-unes des ca­
ractéristiques dont ne pouvaient 
se passer, il y a quelques années 
( i l semble que cela fait bien 
longtemps), les restaurateurs ita­
liens. Ce n'est pas qu'une ques­
tion de décor. Le r e s t a u m t sem­
ble avoir échappé à la mode et 
faire partie de la vie quaotidien-
ne de son quartier. 

En entrée, les moules m a r i n a ­
nt faisaient honneur à ce petit 
mollusque. Coquilles de mêmes 
tailles, chair dodue et douce, 
fond de cuisson à la fois léger et 
parfumé, avec une pointe d'aci­
dité agréable. Le manicotti avait 
de belles qualités. La pâte était 
souple, la farce fine, la sauce 
courte, le tout était à la fois 
chaud et moelleux, presque fon­
dant. 

L ' e sca lope de veau Fabio 
n'était malheureusement pas, ce 
soir là. dans la même veine. Le 
veau était mal coupé, des deux 

pièces de viande l'une était dure 
et l'autre l'était un peu moins, le 
goût n'était pas agréable même 
si les champignons de la sauce 
crème étaient frais et cuits dou­
cement. 

il Boccalini propose un assor­
timent de trois pâtes. Cet exerci­
ce ne vaut la peine que LORS-
QU'i l est réussi. La gradation des 
saveurs l'étaient, allant du par­
fum du basilic à l'ardeur de l'ar-
rabiata en passant par la neutra­
lité d'un cannelloni. Les pâtes 
étaient ordinaires et les assaison­
nements aussi. 

Au dessert, la pomme au four, 
était bien de saison et sans capri­
ce. Le gâteau maison, de qualité 
courante. 

Ce menu pour deux, avant vin, 
taxe et service, montait l'addi­
tion à $ 3 8 7 5 

IL BOCCALINI 
1 aso, de l'Église 
Ville St- Laurent 
7«7-7809 
747-1002 

[Brunchjôûsl 
hësffimanchesl 
i T a b l o . d ' h o t o ' m i d t J 

Ifgcutronomiquaj 

, 486,1ère Rue, Richelieu Tél.: (514) 658-6689 

FONDUE CHINOISE À VOLONTÉ 
EN TABLE D'HÔTE 

r 

n«cuisi«EiPnniro?uuraE8 
Pet i t ! salons 

capaci té 6 à 20 personnes 

i n t e r n e s ; 

Dîners d'affaires de 4 9 5 > à 7 M S 

6218, rue St-Denis 
Sur réservation 276-9971 

\\iv A P P o r t e l v ° t r e V l n 

A n i m a t i o n m u s i c a l e 

^Z** 1874, Plessis. 
>' Montréal, Québec 

Pour trscryations 
526-5486 • 527-0388 
FERME LE LUNDI 

BRUNCH TOUS LES DIMANCHES 
S o u p e r - c o n c e r t à v e n i r . 

,undone 

6 6 6 , rue Sherbrooke Ouest, coin University 
Reservations: 2 8 8 - 0 3 7 3 ou 2 8 8 - 3 8 7 2 
(Ferme le lundi) Stationnement gratuit après 18 h 

Restaurant 
LA MER À BOIRE m 
4 2 9 , r u e St -V incent 

V i e u x - M o n t r é a l 
Res . : 3 9 7 - 9 6 1 0 

Salle de réception disponible 

F E S T I V A L 
D E S H U Î T R E S 

Venez vous réchauffer auprès de notre foyer. 

HUITRES FINES DE 
J ! BEL0N SUR ÉCAILLES 

=A OU 

I . i S O U P E AUX HUÎTRES 

•irr^'''s -/rns. *•' ' y(kwk 

t •' • V M ! n - V S » ^ CAILLES VIGNERONNES 

J H - H I DESSERT 

Patnaa & Pierre Levéque 
1030, rue Laurier oiiesl. Outremont Tel: 27S-7355 LES FANTAISIES DU MARCHE 

restaurant français d'Outremont \ Poissons (rais, bêlons. 

depuis 16 ans I gibiers, foie gras frais, etc. 

Table d'hôte 
1 5 . 9 5 e t 19 .95 

Ristourne 

Tr.iiteur 

5142 Doul. St-Lciureni 
271-3234 . * 

I 
it i s i o u \ s t i: 

I 

CÔTE DE BOEUF 

RÔTIE AU JUS 

P A P A D A M ' S 
E N S P É C I A L 

LES V E N D R E D I S , S A M E D I S 
e t D I M A N C H E S 

d e 17 h à 2 2 h 

SAUMON DE L'ATLANTIQUE 

o u POCHÉ ou GRILLE 

1 2 , 9 5 * 

99, AV. LAURIER OUEST 

Rés, 2 7 1 - 3 0 9 5 
Restaurant officiel des internationaux Player's 

servi avec pommes de te 

Dans plusieurs «^SS^hSSIs on vous ollre un 

N M M t g " fgSSSm À V O L O N T E . 

P U A C E B O N A V E N T U R E 
Stationnement i n i e n e u i r 

818-4569 

A doux pas du théâtre Saint-Denis 
Venez à lavant-spectacle ! 

Le raffinement de la cuisine italienne. 

Ouvert à partir de 17 h 30 'I • 
2 0 4 0 , rue St-Denis, 8 4 4 - 5 0 8 3 

S p é c i a l i t é s : 

CHATEAUBRIAND bouquetière 
d é c o u p a g e a la table 

Cote de boeuf au |us 
Crevettes g é a n t e s 

Table d'hôte a partir rte 
15.95S met. 4 services 

Diner gens d affaires du 
lundi au vendredi 

Cuisine française, continentale et fruits de mer 

<t id 

B a r r i q u e 
Souper dansant 

du jeudi au dimanche 
avec le trio 

L O S A L A M O S 
Réservations 

387-5655 
1345, rue Fleury est 

Stationnement gratuit 
Réservez tôt vos parties de Noël 

F 

RESTAURANT L C C a l t f c ^ 
SPECIAL MÉCHOUI 
pour 2 personnes 
Brick à l'oeuf au 
thon. Couscous m é ­
choui. Pâtisserie tu­
nisienne. Thé à la 
menthe ou café. 
Bouteille de vin Royal 
Kèoir ou Chaud Soleil 

VALABLE TOUTE LA SEMAINE 
Cuiùn» hmiùenn» • Spécialité COUKOVS 

(Métro Berri-Uqam) 
y 1633, rue St-Hubert, tél. 5 2 1 - 6 3 3 0 

: * 3 9 9 5 

I b o l l o v u o a u f 

- E O U U c V A H ) 
MttMOQf 

Fine cuisine française 
Menu à la carte et table d'hôte 
5358, bout. Levesquo, St-V.-de-
Paul, Laval Rés.: (514)661-4985 

T u L T I M E t ' 

Une découverte gastronomique 
Restaurant de line cuisine 

5393. hniil. Giiuin ouest 
3 3 2 - 1 7 0 6 Stationnement 

S a l o n pmir t n > rcci-plinn> des têtes 

R E S T A U R A N T 

SAUCISSES EUROPEENNES 
ET BIÈRES IMPORTEES 

4312, beul. SiinUacrent, Mtl 845-4554 
1310, boul. it Miitoimeine eit, Mil S26-9832 

t 
I 
ï?î' .y 

PROMOTION 
1 0 e ANNIVERSAIRE § 

REPAS «2 pour 1» Û 
de 17 h à 20 h M 

du lundi au samedi , « 

INCROYABLE, *& 
la fine cuisine du Marignan 

à Vi prix! MJ 
2067, rue Stanley & 

Rés.: 288-3434 ?4 

M e n u d u E00 1 1 2 5 $ 
p e t i t m i d i d e V A I L 

TABLE D'HÔTE 1 C95$ 
à partir de I V 

A V E C M U S I C I E N N E S 

SUPER BRUNCH MUSICAL DE 1 950S 
l'HALLÛWE'EN DU DIMANCHE I O 

Enfants de 12 ans et moins, ' : prix 

C e r t i t i c a t s c a d e a u x d i s p o n i b l e s 
V a l e u r d e 5 0 S a 10OS 

S a l l e d e r e c e p t i o n 

1 5 8 , r u e S t - P a u l e s t 
8 6 6 - 5 1 9 4 , 8 6 6 - 5 9 8 8 

FRUITS DE MER EN FOLIE, UNE 
VAGIT; M-: FOX» D'AUBAINES 

UNE ASSIETTE PLEINE DE CREVETTES DU GOLF ET DE 
LANCOUSTINES D'IS­
LANDE SEI1VIES AVEC 
DU BEURRE CLARIFIE. 
TOMATE ET CHOIX DE 
P O M M E S DE TERRE. 
S E R V I T O U S L E S 
JOURS DÉS 171). 

E T 

CREVETTES 
1 2 9 5 $ 

CHAQUE 
OIMANCHE ET 

CHAQUE //i. 

m. 
LUNDI 

DE 18 h 
A 2 1 h 

^ 6 

CHICAGO 

* B R U N C H D U D I M A N C H E ï 
j j . p o u r t o u t e l a f a m i l l e . E n v e d e t t e • n o t r e j f 
^ s u p e r b u f f e t d e 7 5 m e t s • 1 0 p l a t s c h a u d s J 
3 f • r ô t i d e b o e u f C h i c a g o • j a m b o n f u m é 
) f glacé • e t c o m p t o i r d e d e s s e r t s c o m p l e t . 

J GRATUIT POUR LES ENFANTS 
j de moins de 10 ans, an enfant par adulte payant 

j £ A D U L T E E N V E D E T T E : 
S O L T A N L E 
M A G I C I E N 

Naturellement ceci inclut ce qu'aucun autre restaurant ne vous offre: le plus grand et le meilleur 
barde hors-d'oeuvre, salades, pâtes, poissons et fruits à volonté, à Montréal. 

q C U C e • 7 3 8 5 , b o u l . D é c a r i e « 7 3 1 - 7 7 7 1 

fiRestaurant 
Le Remontais 

Cuisine italienne et française 
FERMÉ LE DIMANCHE 

1145A, rue De Bullion 
8 6 1 - 8 1 2 2 

Membre de lAf l .O 
(Assoc-alicn des 

Restaurateurs du O.o2c:i 

FINE CUISINE ESPAGNOLE ET FRSHCilSE 

SPECTACLES DE FLAMENCO 
vendredi à 21 h, 

samedi a 2 0 h 3 0 e t 21 h 30 
d imanche a 20 h 30 

3458, avenue du Parc 
r, (près rue Sherbrooke) 

844-0558 
uvert tous les jr-jrs 

Menu ipc-cit! pour (reupt it 20 • M pertennei. 

m 
=^ Q$Lt/nio-licain 

Un venl it Bretagne 
dan« Il cuisine trancaisi-' 
A/ A Wemcre de I A.R.O 
• \ B ! A s s c : r a t i : n d e s 

^ • W restaurateurs du Ouebeci 

1550, Fulluni 
coin 
Maisonneuvc 
R«s.: 523-2551 

Ferme le 
dimanche 

OFFRE SPÉCIALE 
LA CAVERNE GRECQUE 
Steak ou brochette de 
poulet ou brochette 
d espadon. 
Soupe, salade maison. t\i 
et pommes de terre. 

8 9 5 S 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE FRUITS DE MER 

Steak La Caverne grecque 
avec 5 crevettes papillon 
ou 
filet de poulet avec 
5 crevettes papillon 

1 1 9 5 8 

Médaillon de filet mignon 
avec 5 crevettes papillon 

f APPORTEZ \ 
i VOTRE l 
\ VIN / 

RÉSERVEZ MAINTENANT 
POUR LE TEMPS DES FÊTES 

105, PRINCE-ARTHUR 
844-5114 

950, BOUL. ST-JEAN 
694-2022 

_ - ° OFFRE V 
)l \ 

Vivancau 
•f 2 9 5 S 

1 0 9 5 S 

2 pour 1 
t . - r - ' i . - . i : , 
- u«* t l e . r * iDhe l lJ I6h / 

•V.^ Itjiaspasinaa;) ^ j l 

Vivaneau avec 
5 crevettes papillon 

•14955 

b grosses crevettes papillon 

1 2 9 5 S 

Servi avec soupe, salade 
César, pommes de terre et riz 

3, av. des Tttrass** (ongh» b e d . Ste-Ras») 
St»-Ho5«, lavai 

628-0161 

Dans une maison de 1810 

R E S T A U R A N T 
Fine cuisine française 
Relais gastronomique 

Midi: menu spécial 
pour gens d'affaires 

Ouvert le midi dès 11 h 30 
et le soir dès 17 h 30 

Fermé le lundi 

LES PLUS SUCCULENTS 
FRUITS DE M E R 

ET POISSONS FRAIS 
À MONTRÉAL DANS LE 
CADRE INCOMPARABLE 
DE LA MAISON ALCAN 

G L e G R [ v r i l l o n d e a t l a n t i q u e 
I IMdueM. Sherbrooke* Uiteon Meta. Oui^»wu»lrojou»«fe»inroi 

Criiitipjlf*» cartes «ir t rrtlu mtepfée», 

i 

\ 

l.r • ,v. .... I.' l,°h 

) 


